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Aujourd'hui 

S2 DIXIEME 
VICTOIRE 

Les Expos ont enregistré hier une 
dixième victoire en onze matchs, 
battant les Braves d'Atlanta 4-2 en 
13 manches. Ils se sont ainsi rap­
prochés à 71/2 parties des Mets. 

TRENTIEME 
ANNIVERSAIRE 

Plus de 1 500 personnes ont parti­
cipé, hier, à une féte champêtre or­
ganisée pour souligner le 30e anni­
versaire de la première transplan­
tation d'organe. 

A7 STERILISATION 

Pratiquée de façon précoce, la sté­
rilisation définitive des hommes et, 
surtout des femmes, influence le 
faible taux de natalité des Québé­
cois. 

EN PANNE 

C'est une panne qui a obligé le jeu­
ne pilote Christopher Marshall, en 
quête d'un record Guinness «our la 
traversée de l'Atlantique, a faire 
escale a Montreal. 

6 BAUER 
EN TÊTE 

Le Canadien Steve Bauer a repris le 
maillot jaune au Néerlandais Jelle 
Nijdam, hier à Nancy, a l'issue de la 
huitième étape du Tour de France 
cycliste. 
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Plus de 650000 personnes 
ont participé au neuvième 
Festival de jazz 
Le président Simard critique les marchands de la rue Saint-Denis 
M A R I O R O Y 

ne température exception­
nelle au cours des dix der­

niers jours, un réaménagement 
intéressant de son site de la Place 
des Arts, un programme éclecti­
que tant en salles que sur les scè­
nes extérieures: personne ne sera 
surpris d'apprendre que le neu­
vième Festival international de 
jazz de Montréal a remporté un 
succès sans précédent. 

Plus de 650000 personnes ont 
assisté à l'un ou l'autre des con­
certs donnés par quelque l 600 
musiciens; IlOOOO spectateurs 
ont payé pour retenir des sièges; 
les revenus du festival ont excédé 
les dépenses prévues, qui étaient 
de $4,2 millions, « de sorte que 
nous avons pu nous offrir de 
petits extra comme les écrans 
géants au show de johnny 
Clegg » , a illustré le président de 
l'événement, Alain Simard. 

Aucun incident sérieux n'est 
survenu «au point que les poli­
ciers du poste 33 n'en croient pas 
leurs yeux » , a-t-il ajouté. 

« Au niveau du jazz, nous 
avons vécu des moments histori-

La tension 
monte au 
Mexique 
d'après, Al P. Keutervl UPI 

MEXICO 

L a Commission fédérale élec­
torale (CFE) a commencé à 

siéger hier à Mexico mais l'an­
nonce des résultats de l'élection 
présidentielle mexicaine pourrait 
intervenir dans deux ou trois 
jours seulement tandis qu'un vif 
climat de tension règne dans le 
pays. 

Selon |orge Castaneda, l'un des 
intellectuels mexicains les plus 
respectés, ces délais successifs in­
diquent que les résultats ne sont 
pas tels que le Parti révolution­
naire institutionnel ( PRI ) au pou­
voir les voulait. 

La police a annoncé le blocage 
de plusieurs routes et ponts don­
nant accès aux États-Unis par des 
militants du Parti d'action natio­
nale ( PAN-conservateur) en ap­
plication des consignes de « résis­
tance civile » annoncées samedi 
par son candidat M. Manuel 
Clouthier. 

La route panaméricaine a éga­
lement été bloquée hier à hauteur 
de luchitan. à environ 400 km au 
sud-est de Mexico. 

Calme 
Cette première séance de la 

CFlî, ouverte à la presse et au pu­
blic, s'est déroulée dans le calme 
un dépit de la tension politique 
créée par les accusations de frau­
de et le fait que deux candidats se 
sont proclamés vainqueurs de 
l'élection présidentielle: M. 
Cuauhtemoc Cardenas pour le 
Front démocratique national 
(FDN, centre-gauche) et M. Car­
los Salinas pour le Parti révolu­
tionnaire institutionnel (PRI) au 
pouvoir. 

M. Cardenas a déclaré samedi 
qu'il ne reconnaîtra pas les résul­
tats de la CFE si elle proclame 
vainqueur M. Salinas et que la 
« victoire » de ce dernier sera is­
sue de la fraude. 

À Mexico, les 25 000 hommes 
de la police préventive sont pla­
cés en état de « vigilance norma­
le » , selon un porte-parole de la 
police. Les rumeurs, hier matin, 
d'une mise en état d'alerte de l'ar­
mée n'ont pas été confirmées. 

Les travaux de la commission 
électorale s'annoncent longs et 
laborieux en raison du nombre de 
résultats à examiner et de la con­
testation des chiffres par les di­
vers partis. 

Soixante-quinze minutes après 
son inauguration à 11 h 10 par 
M. Manuel Partiel!, ministre de 

VOIR MEXIQUE EN A 2 

ques, comme l'apparition de Pat 
Metheny à l'Air du Temps ou la 
prestation de Miles Davis; nous 
avons fait découvrir des noms 
peu connus comme Carmel ; nous 
avons poursuivi l'exploration des 
musiques cubaines et africaines; 

V 

et nous avons mis encore mieux 
en évidence les jazzmen montréa­
lais » , a pour sa part déclaré le 
vice-président du festival, André 
Ménard. (Les lecteurs trouveront 
en page A 11 le bilan que dressent 
les confrères Alain Brunei et 
Alain de Repentigny.) 

L'an prochain, on célébrera le 
dixième anniversaire du Festival 
de jazz du 30 juin au 9 juillet ; le 
tandem Simard-Ménard refuse 
pour l'instant de dévoiler quoi 
que ce soit à ce sujet — nul doute 
que des événements particuliers 
seront prévus au programme— si 
ce n'est de dire que « la consulta-

VOIR JAZZ EN A 2 

SUITE DES INFORMATIONS 
EN A10 et A11 

Alain Simard, président du 
Festival de jazz. À droite, des 
artistes du groupe «La Bande 
Magnétique» qui présentaient 

hier après-midi sur le site de la 
Place des Arts un des derniers 
spectacles du 9e Festival de 

jazz de Montréal. 
PHOTOS LUC S IMON PERRAULT, La Presse 
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DE L'ACTION À VALLEYFIELD ! 

// y avait de l'action 
hier à Salaberry-de-Val-
leyfield, lors de la 50e 
édition des fameuses ré­
gates annuelles. Une fou­
le estimée à 70000 per­
sonnes a assisté à la der­
nière journée de com­
pétitions, sous un soleil 
de plomb. Le pilote John 
De Vos, de Detroit, a fail­
li boire la grande tasse 
lors de la finale 2 de la 
catégorie 2,5 litres mo­
difié. «La même chose 
m'était arrivée la derniè­
re fois que je suis venu à 
Valleyfield, il y a neuf 
ans», a révélé De Vos. 
Comme il y a neuf ans, 
De Vos s'en est tiré sans 
égratignure... et a été 
disqualifié. 
— tabloïd Sports 
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SUITE DE LA UNE Week-end funeste: 21 morts 

MEXIQUE 
La tension monte au Mexique 

l ' in tér ieur , une première inter­
rup t ion de séance a été décidée. 

Les part ic ipants on t examiné 
les chif fres de deux comités de 
d i s t r i c t de Mex i co c o n c e r n a n t 
l 'élect ion de députés. Mais les re­
présentants des divers part is à la 
CFE, opposi t ion comme part i au 
pouvoir , ont rejeté ces chi f f res car 
le nombre d'électeurs ne corres­
pondait pas à la réal i té, a ind iqué 
un des part icipants. 

La CFE, seule habi l i tée par le 
code électoral à proclamer les ré­
sultats off ic iels, est contrô lée par 
le gouvernement en dépi t de la 
par t ic ipat ion de représentants de 
l 'opposi t ion. 

La commission va devo i r exa­
miner successivement les chi f f res 
c o m m u n i q u é s par les q u e l q u e 
500 comités de distr ict du pays en 
vérifiant dans l 'ordre ceux con­
cernant l 'é lect ion des députes, 
des sénateurs et en f in du prési­
dent , soit env i ron 900 procès-ver­
baux à étudier, a annoncé M. 
Bart lett . 

À ce r y thme, les travaux ne de-
\ raient pas about i r avant demain 
ou après-demain, estime-t-on par­
mi les part icipants. 

Alors que la C'IE était en tra­
vaux, une c inquantaine de m i l i ­
tants du Parti mexicain socialiste 
( l ' M S ) . membres de la coa l i t ion 
de centre-gauche, ont manifesté 
devant les gri l les du ministère de 
l ' Intér ieur aux cris de « democra­
t ic, démocrat ie ». 

Dans le nord du Mex ique, des 
ponts et routes ont été bloqués 
par des mi l i tants du P A N à la 
f r o n t i è r e amér i ca ine à C iudad 
Juarez, a Mexical i et à Rio Colora­
do. A Ciudad luarez, v i l le f ronta­
lière du Texas, un des trois ponts 
qui enjambent le Rio Bravo a été 
bloque par une trentaine de vo i ­
tures de mi l i tants du P A N qui se 
sont installés sur des chaises et 
îles couvertures dans l 'attente de 
nouvelles consignes du pa r t i , a 
constate l 'AFP sur place. 

La Coal i t ion ouvr ière, paysan­
ne, étudiante de l ' Is thme (CO-
CEI ). qu i soutient le Front Démo­
crat ique Nat iona l , a bloqué same­
di la route panaméricaine. 

Cuauhtemoc Cardenas, le can­
didat de la gauche, avait déclaré 
samedi être le vainqueur de la 
consul ta t ion, menaçant de pour­
suivre en justice les autor i tés si e l ­
les n 'annonçaient pas sa v ic to i re . 
'< Si cela n'est pas fai t , nous com­
battrons de toutes les manières lé­
gales, en faisant appel à la justice 
morale du peuple et de la na­
t ion », avait- i l d i t dans une confé­
rence de presse. 

Selon des chif fres publ iés par 
s i f o rmat ion , calculés sur 5,1 m i l ­
l ions de bul let ins dépoui l lés sur 
les 58 mi l l i ons d' inscr i ts. Carde­
nas aurait remporte 38.8 p. cent 
des voix, contre 32,7 p. cent pour 
Carlos Salinas de Gor ta r i (PRI) et 
25.2 p. cent pour Manuel Clou-
t h i e r ( P A N ) . 

LA MÉTÉO 

Québec Min. M a i . Aujourd'hui 

ADit>&i 15 24 Nuag.. avers 
Ojiaojais 20 30 Nuag. avers 
LaurentiCes 17 28 Nuag .avers 
Cantors fle I Est 20 30 Nuag. avers 
V j u r o e 
Cjèbe: 20 28 Nuag. avers 
Lac-Samt-Jean 17 27 Nuag. avers 
B -nouski 15 27 Nuag. avers 
Gaspesla ,15 27 Nuag. avers 
Cjie-CoTieau 12 22 Nuag.. avers 
Supt-Ues 12 22 Nuag .avers 

Canada Min. M u . Aujourd'hui 

Victoria 21 Nuageux 
Esmonton 26 Nuageux 
Regma 28 Ensoi. 
Winnipeg 24 Ensoi. 
Toronto 28 Vanaaie 
Freaericton 27 Nuag. orag 
HaMa» 27 Nuag. aver. 
Oarlotteiown 27 Nuag. aver. 
Saint-Jean 24 Nuageux 

I . 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

a trois chiffres 734 

a quatre chiffres 6815 

A f f i r m a n t détenir des in fo rma­
t ions fournies par des membres 
du gouvernement, M. Cardenas a 
déclaré que le PRI avait été sur­
pr is par l 'ampleur du vote en fa­
veur de la coal i t ion de gauche et 
qu ' i l n'avait pas pu le compenser 
malgré ses fraudes massives. 

« Les résu l ta ts n 'é ta ien t pas 
ceux qu'at tendaient le gouverne­
ment . Ceci est la raison de la pan­
ne du centre in format ique de la 
CFE et des retards qui se sont pro­
dui ts dans la proc lamat ion des ré­
sultats ». a-t-il poursuiv i . 

« Persister dans la voie de la 
fraude, après un vote massif et 
enthousiaste des électeurs expr i ­
mant l 'host i l i té de la major i té au 
par t i o f f i c ie l , équivaudrai t à un 
coup d'État », a-t-il ajouté. 

Avant la conférence de presse 
de Cardenas, l 'autre candidat de 
l 'oppos i t ion . Manuel C lou th ie r , 
du P A N , avait rassemblé dans les 
rues de Mexico quelque 75 000 de 
ses partisans, pour une manifesta­
t ion cont re les fraudes massives 
q u i , selon eux. auraient été effec­
tuées par le PRI. 

M. C louth ier a par ai l leurs me­
nacé de lancer une campagne de 
désobéissance civi le au cas où le 
candidat du part i au pouvo i r se­
rait proclamé vainqueur. « Si Car­
los Salinas de Gor tar i ose prendre 
le pouvoi r , comme il l'a déjà an­
noncé, nous devrons désobéir a 
tous les textes qu ' i l signera », a-t-
i l d i t a la foule. 

JAZZ 
Plus de 6 5 0 0 0 0 personnes ont 
participe au neuvième Festival de jazz 

t i on d 'un d ic t ionna i re du jazz 
vous apprendra que beaucoup de 
grands noms ne sont encore ja­
mais venus à Montréa l . . . ». 

Du point de vue du festival ier, 
l 'édi t ion 1988 de la grande fo i re 
m o n t r é a l a i s e d u jazz aura été 
marquée par une ut i l isat ion plus 
large et plus rat ionnel le du site de 
la Place des Ar ts . L'an procha in , 
on compte capital iser encore plus 
sur l 'endroi t en érigeant notam­
ment un chapiteau isolé, insono-
ré et plus grand que celui instal lé 
cette année. 

Le succès du site de la Place des 
Ar ts s'est bât i aux dépens de celui 
de la rue Saint-Denis. Cet été. 
deux scènes au lieu de trois ont 
été érigées sur Saint-Denis; au­
cun spectacle n 'éta i t p révu au 
programme en après-midi. « La 
scène St-Denis — Ontar io n'a pas 
été remontée pour des raisons de 
s é c u r i t é . Q u a n t a u x s h o w s 
d ' a p r è s - m i d i , i ls n ' on t j a m a i s 
vra iment fonct ionné », expl ique 
A la i n S imard. 

Si celui-ci refuse de l ie r ces 
deux réalités, i l reste que les rela­
t ions ne se sont guère améliorées 
ent re l 'organisat ion du festival et 
les cabaretiers de la rue Saint-De­
nis. 

« L'an dern ier , nous avions de­
mandé aux marchands une con­
t r ibu t ion équivalant à 10 p. cent 
du coût des spectacles gratu i ts 

États-Unis 
M m . Mil. M m . M M . 

Boston 22 33 N -Orleans 23 29 
Bultalo 23 34 Pittsburgh 22 35 
Chicago 19 33 S Francisco 13 23 
Miami 25 32 Washington 26 37 
New York 25 36 Oaiias 24 35 

les capitales 
M m . M u . M m . M a t . 

Amsterdam 14 24 Madrid 13 29 
Athènes — — Moscou 15 20 
Acapulco — — Menco 24 29 
Berlin — - Osk) 9 19 
Bruxelles 10 22 Pans 12 22 
Buenos Aires 0 10 Rome 17 35 
Copenhague 12 20 Seoul 22 27 
Genève 13 24 Stockholm 17 20 
Hong Kong 29 31 Tokyo 25 29 
Le Caire 23 39 Tnmdad — — 
Lisbonne 16 27 Vienne 15 27 
Londres 15 19 

2 8 - 1 - 0 1 
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donnés sur la rue, soit env i ron 
S 25 0 0 0 ; ils s'y étaient engagé. 
N o u s a l o r s r e ç u q u ' e n v i r o n 
$ 9 000 p lus que lques chèques 
sans provis ion. . . Cette année, je 
pense que nous en sommes à 
$ 5 000... O r . leur ch i f f re d 'af fa i ­
res dépasse les $ 3 mi l l ions pen­
dant le fest iva l ! », d i t Simard sur 
le ton de la constatat ion. 

Ce lu i - c i refuse de pa r le r de 
quelque represaille que ce soi t , 
mais i l remarque: « À Cannes, les 
h ô t e l i e r s , les res tau ra teu rs et 
même les chauffeurs de taxi ver­
sent 5 p. cent de leurs revenus au 
Festival du cinéma... ». 

Quo i qu ' i l en soit, le Festival 
in ternat iona l de jazz de Mont réa l 
e^t devenu une énorme machine 
depuis sa première éd i t ion , com­
posée d 'une douzaine de concerts 
donnés en quatre jours avec un 
budget de moins de $200 000. 
D o r é n a v a n t le p lus i m p o r t a n t 
événement du genre au monde en 
termes de par t ic ipat ion popula i ­
re, i l est maintenant couvert par 
les médias américains et europé­
ens, et fréquenté par les dépis-
teu rs des g randes ma isons de 
New York et de Los Angeles. 

Est-ce à di re que Montréal s'est 
métamorphosée en une grande 
v i l le de jazz? 

« I l y a ici de plus en plus de 
clubs qui donnent du jazz et de 
plus en plus de musiciens qu i 
réussissent à v ivre un peu mieux 
du jazz. Cette année, nous avons 
présenté l 000 musiciens mon t ­
réalais », d i t A la in Simard. 

Mais ce n'est qu 'un côté de la 
médai l le . 

A n d r é M é n a r d r e m a r q u e : 
« Mont réa l n'a toujours pas de 
stat ion de radio spécialisée dans 
le jazz comme il y en a dans la 
p l upa r t des grandes v i l l es . U n 
permis de ce type a récemment 
été refuse par le CRTC (Consei l 
de la Radio et des Té lécommun i ­
cat ions Canadiennes). Quant aux 
stations existantes, leur format 
est tel lement conservateur qu 'e l ­
les devraient t i rer quelques le­
çons d 'un succès comme celui de 
i ohnny Clegg ou de Carmel au 
cours du festival. Montréa l a tou­
j o u r s é té à l ' a v a n t - g a r d e de 
l 'Amér ique dans la découverte de 
nouveaux ta lents; mais ce statut, 
la radio est en t ra in de nous le fa i ­
re perdre... ». 

Ménard enchaîne: « Heureuse­
ment , la couverture du festival est 
de grande qual i té . Et, en termes 
de quant i té , nous ferons remar­
q u e r à ceux q u i se p l a i g n e n t 
d 'une t rop impor tante couverture 
médiat ique, que le congédiement 
de lean Perron et l 'engagement 
d 'un nouvel entraîneur par le Ca­
nadien a occupé beaucoup plus 
d'espace dans les journaux ! Que, 
deux semaines par année, un évé­
n e m e n t c u l t u r e l p r e n n e p l u s 
d ' impor tance dans les médias que 
la po l i t ique ou le sport , seul un 
pol i t ico logue frustré pourrai t s'en 
plaindre. . . ». 

Cadavre 
dans le 
fleuve 
• Le corps d 'une femme 
d 'env i ron 25 ans a été dé­
couvert à Verdun par un pé­
cheur, à quelque 30m de la 
r ive, en face du l Hickson. 

Le cadavre f l o t t a n t n'a 
pas été ident i f ié mais ne 
porta i t pas de traces de vio­
lence. La jeune femme por­
t a i t u n m a i l l o t de b a i n 
blanc, pesait 54 k i los, mesu­
rai t Im65 et avait de longs 
c h e v e u x b r u n s . 

H La journée a été très calme h ier 
p o u r les cadres-réparateurs de 
Bell Canada. Aucun autre br is 
n'est venu a lourd i r leur journée 
de t ravai l et ils ont en f in pu se 
consacrer ent ièrement a la rou t i ­
ne. 

«Tous les bris dus au sabotage 
sont maintenant choses du passe, 
expl iquai t M. Andre Chapleau, 
porte -parole de la c o m p a g n i e . 

Presse Canadienne 

• A u moins 21 personnes ont per­
du la vie de façon accidentel le au 
Québec au cours de la f in de se­
maine. 

La p i re tragédie s'est produi te 
un peu avant I 5h00 , h ier après-
m i d i , sur la route 132, non lo in 
de Cacouna, près de Rivière-du-
Loup. Quatre personnes on t t rou­
vé la mort lors d 'une col l is ion 
f ronta le entre un camion et un 
véhicule. Les t ro is occupants du 
véhicule et le conducteur du ca­
mion ont tous été tués. 

A u m i l i eu de la soirée d 'h ier , 
l ' ident i té des v ict imes n'avait pas 
encore été transmise par la po­
l ice. 

Par a i l l e u r s , | e a n - G u y Per-
rcau l t , 57 ans, de Saint-Marc-des-
Carrières, est mor t dans une co l l i ­
sion f ronta le, sur la route 157, à 
Mont -Carmel , vendredi soir vers 
23h25. 

Peu après m i n u i t , h ier ma t in , à 
L ' I s l e t - V i l l e , Claude G u a y , 39 
ans, de Beaumont, a perdu la vie 
après avoir qu i t té la route avec 
son véhicule alors qu ' i l c i rcula i t 
sur l 'autoroute |ean-Lesage. 

L i s e O u e l l e t t e , 4 3 ans , de 
M o n t - L a u r i e r , et P a u l e t t c Sa-
v a r d , 47 ans, de Lachine, sont dé­
cédées à la suite d 'une col l is ion 
f r o n t a l e su rvenue sur la rou te 

• Deux tragédies se sont dérou­
lées h ier dans des piscines pub l i ­
ques du Québec, envahies par la 
populat ion à cause de la chaleur. 
Le nombre de baigneurs et l 'acti­
v i t é i n t e n s e ne s e m b l e guè re 
avoir faci l i té la tache des sauve-

R A V M O N D C E R V A I S 

B Le temps chaud et humide 
qu i nous connaissons présente­
m e n t p e r s i s t e r a e n c o r e au 
moins jusqu'à dema in . 

E n v i r o n n e m e n t Canada à 
Dorva l p révo i t pou r au jour ­
d ' h u i un m a x i m u m de 30 de­
grés sous un ciel parfois nua­
geux, alors que la normale sai­
sonnière serait de 26 degrés. 

Des averses ou des orages, 
par t icu l ièrement vers la f in de 
la journée, pour ra ient aider les 
pelouses à reverd i r et les légu­
mes du potager à pousser. Les 
risques d'averses ou d'orages 
sont de l 'ordre de 60 p. cent en 
soirée. 

M a r d i , le solei l sera de re­
tour avec de l 'air plus sec. Il 
f e ra d é f i n i t i v e m e n t m o i n s 
chaud et le m a x i m u m prévu 
est de 25 degrés. 

À long t e r m e , c 'est-à-di re 
pour mercredi et jeud i , le soleil 
devrai t encore être au rendez-
vous , mais les tempéra tu res 
s ' aba i sse ron t s e n s i b l e m e n t 
pour at te indre des m i n i m u m s 
de 12 à 15 degrés durant la 
nu i t et de 27 degrés le jour . 
Donc, des nui ts beaucoup plus 
confortables en perspectives. 

A Toronto 
À To ron to , la s i tuat ion n'est 

guère plus reluisante que chez 
nous. Les autor i tés gouverne­
mentales songent même à un 
p lan pouvant leur permettre 
de faire fermer certaines i n ­
dustr ies de la v i l le Reine si le 
niveau de po l l u t i on ne cesse 
pas de gr imper . 

U n «smog» épais recouvrai t 
toujours certaines parties de la 
v i l le hier. 

Selon Env i ronnemenmt Ca­
nada à T o r o n t o , l ' indice de 
po l lu t i on qu i a at te int 65 ris­
que encore de gr imper avec 
l 'ouverture des industr ies ce 
ma t i n . 

Le gouvernement on ta r ien 
est ent ra in de préparer une lis­
te d ' industr ies jugées non es-

L I L I A N N E LACROIX 

• Quelque 600 abonnés de la rue 
No t re -Dame à S a i n t - H e n r i on t 
été privés de courant durant de 
longues heures h ier à la suite du 
bris d 'un cable p r ima i re . 

Selon un porte-parole d 'Hydro -
Québec, un autre câble de relève 
doi t normalement entrer en fonc­
t ion lors d 'un tel br is, mais dans 
ce cas-ci, le premier câble défec­
tueux a entra iné le br is du se­
cond. Les réparat ions sont donc 
ralenties d 'autant. 

Depuis m inu i t d imanche, p lu-

Toutes les lignes on t été rétablies 
dans ces cas-là. Ma in tenant , on 
tente de donner un gros coup sur 
les instal lat ions reclamées à la 
suite de déménagements.» 

Selon M. Chapleau, toutes les 
instal lat ions qui ne nécessitent 
pas de visite a domic i l e devraient 
être terminées le 15 ju i l le t . O n es­
père ensuite régler tous les autres 
cas dans la semaine suivante. 

117, à La C o n c e p t i o n , en f i n 
d'après-midi de samedi. 

À Car ignan, dans la région du 
R i c h e l i e u , Jean-Jacques G e r ­
m a i n , 22 ans, de Saint-Jean, est 
mor t peu avant 4h00 h ie r ma t i n , 
après avoi r perdu la maîtr ise de 
son véhicule. 

Rob in Q u i n n , 28 ans, de Fo-
r e s tv i l l e , est m o r t samed i so i r 
quand la vo i tu re dans laquelle i l 
prenait place a plongé dans un ra­
v in , sur la route du qua i , à Forest-
v i l le . 

Lucien H a m e l i n , 52 ans, de La­
val , a perdu la vie dans le capota-
ge de sa vo i tu re , samedi soir, sur 
l 'autoroute 40, près de Sainte-Ge-
neviève-de Berth icr. 

L o u i s - A l e x a n d r e H a r p i n , 14 
ans, et V a l é r i e Chapde le ine , 15 
ans, tous les deux de Saint-Ours, 
sont mor ts dans la co l l is ion de 
leurs motos, peu après m inu i t d i ­
manche. 

Marco Desrochers , 23 ans, de 
Warw i ck , a perdu la vie au volant 
de sa moto , samedi après-mid i , 
près de Inverness, en Estrie. 

Un acc iden t d ' a u t o s u r v e n u 
dans la nu i t de samedi à d iman­
che à Stukely-Sud, en Estrie, a 
fait une v ic t ime. I l s'agit de Pas­
cal M o r i n , 18 ans, de Stukely-
Sud. 

Bernard C lou t i e r , 19 ans, de 
Val -Dav id , est mor t dans le capo-
tage de sa vo i tu re , h ier m a t i n , sur 

leurs affectés à la survei l lance des 
piscines. 

Un garçonnet de c inq ans, le 
jeune Richard Thér iau l t , était aux 
soins intensifs h ier soi r et consi­
déré comme c l in iquement mor t 
après avoi r été ret i ré des eaux de 

sentielles que l 'Etat pour ra i t 
forcer de fermer temporai re­
ment si la s i tuat ion ne s'amé­
l iore pas. 

L'État peut en effet o rdon­
ner la fermeture de certaines 
usines ou industr ies jugées po l ­
luantes lorsque l ' ind ice de pol­
lu t ion dépasse 50. 

Toujours selon Env i r onne ­
men t Canada , un i n d i c e de 
po l lu t ion qu i dépasse 32 est 
inacceptable alors qu 'un ind i ­
ce de 100 est noc i f pour la san­
té. 

Si les préd ic t ions météorolo­
giques se con f i rmen t pour au­
jou rd ' hu i , la s i tuat ion devrai t 
n é a n m o i n s s ' amé l i o re r . Des 
températures p lus f ro ides et 
des averses étant prévues. 

Des records de températures 
ont été enregistrés au cours des 
quatre derniers jours à l'obser­
vatoire de l 'aéroport in terna-
t ionnal Pearson à T o r o n t o . Le 
mercure est montée et est de­
meure col lé à 36,4 degrés du­
rant le week-end. 

Hydro -On ta r io a aussi de­
mandé à ses abonnés du To­
ronto mét ropo l i t a in de l im i te r 
leur consommat ion d 'é lectr i ­
cité, plusieurs pannes ayant été 
rapportées à cause de la grande 
demande de courant pour les 
cl imatiseurs. 

En Grèce 
D'autre-part, des records de 

températures faisant g r imper 
le thermomètre jusqu'à 42 de­
grés à Athènes en Grèce au 
cours des dern iers jours , se­
raient responsable de la mor t 
de 65 personnes, tandis qu 'une 
vague d' incendies sans précé­
dant cont inue de frapper tout 
le ter r i to i re . 

Plus près de nous aux États-
Unis, la côte de la Nouvel le-
Angleterre est el le aussi frap­
pée par une vague de chaleur 
tandis que des averses se sont 
abattues sur les terres dessé­
chées du Mid-ouest, sans toute­
fois être suffisantes pour met­
tre un terme à la sécheresse 
qu i sévit dans la ce in ture agr i ­
cole des États-Unis. 

sieurs abonnés ont donc d u , par 
une journée de grande chaleur, se 
d é b r o u i l l e r sans é lec t r i c i t é . En 
début d 'après-midi h ier, le cou­
rant avait été rétabl i dans la mo i ­
tié des cas, mais près de 250 
f o y e r s é t a i e n t e n c o r e p r i v é s 
d ' é l e c t r i c i t é . O n s ' a t t e n d a i t à 
compléter les réparat ions vers les 
I8h . 

Hier, toutefois, les marchands 
semblaient outrés de la s i tuat ion. 
M . Paul B o i l e a u , p r o p r i é t a i r e 
d'une tabagie sur Notre-Dame, 
avait d 'a i l leurs une toute autre 
expl icat ion aux problèmes vécus 
hier, qu i on t fait fondre son cho­
colat et rendu inu t i l e un système 
de c l ima t i sa t i on acheté récem­
ment au gros pr ix : « Il y a un con­
f l i t de t ravai l à l 'Hyd ro , c'est ça 
l ' e x p l i c a t i o n . A l l ez - vous gober 
tout ce charabia à propos de câ­
bles brises?» 

A u Salon funéra i re Urgc l Bour-
gie, sur Not re-Dame aussi, on de­
vait même déménager deux morts 
hier après plusieurs heures sans 
é l e c t r i c i t é : « I l s o n t dus ê t r e 
transportés dans le courant de la 
journée, exp l iqua i t Gi l les Séné-
cal , gérant de bureau. Si l 'électr i­
cité est rétabl ie, la décision f inale 
sera entre les mains de la fami l le 

la rou te 329 à Sa in t -Ado lphe - . 
d 'Howard . 

Jean-Jules Leduc, 64 ans, de 
Boisbr iand, serait mor t à la suite' 
d 'un malaise cardiaque au volant 
de sa vo i ture , peu avant mid i , ' 
hier, sur la route 40 ouest, à Vau-
dreu i l ; après la perte de cont rô le , 
le véhicule a qui t té la chaussée. 

Noyades 
Par ai l leurs, t rois personnes se 

sont noyées au cours de la f in de 
semaine. 

Samedi, un bambin de 2 ans, 
Jean Bourassa, f i ls de M . et M m e 
André Bourassa, de T i n g w i c k , à 
une t renta ine de k i lomètres de 
V ic to r iav i l l e , s'est noyé samedi 
mat in dans la piscine fami l ia le . 

À Granby , un homme de 25' 
ans, M . Mario A u b i n ; s'est noyé' 
alors qu ' i l prenai t ses ébats dans* 
une piscine hors-terre, derr ière la 
résidence de son amie. 

H ier après-midi à Shawinigan,; 
la jeune Marie-Claude Morin, 
âgée de 7 ans, a coulé à p ic dans 
une piscine munic ipa le pour tan t 
bondée de monde. La pet i te a 
échappé à la survei l lance des mo-; 
ni teurs. 

Finalement, à L 'Ange-Gard ien, 
non lo in de Buck ingham, un i n ­
cendie a fai t un m o r t duran t la 
soirée de samedi. M . Donald Des­
j a rd ins , âgé de 47 ans, a pér i brûlé 
dans l ' incendie de sa demeure. 

la piscine munic ipa le de V e r d u n , 
au Parc The r r i en . Le décès n'avait 
toutefois pas encore été prononcé 
of f ic ie l lement . 

Une quarantaine de baigneurs 
s'ébattaient dans la piscine, sur­
veil lée par des sauveteurs, quand 
l 'accident s'est p rodu i t , vers les 
11 h30 hier ma t in . 

La pet i te v ic t ime repose actuel­
lement à l 'hôpi ta l de Mont réa l 
pour enfants. 

A Shawin igan, une tragédies*-
mi la i re se déroula i t h ier après-­
m i d i . 

« l ' a i m i s mes l u n e t t e s , j ' a i 
plongé et je l'ai trouvée au fond 
de la piscine. Elle étai t toute m o l ­
le», expl iquai t , au bord des lar­
mes, Michèle Rivard, l 'une desj 
quatre survei l lantes de la nouvel­
le piscine Saint-Maur ice de Sha­
w in igan . 

Avec ses consoeurs, Michè le Ri* 
vard a tout fait pour réanimer la 
jeune Marie-Claude M o r i n , 7 ans, 
mais leurs efforts se sont révélés 
vains. A u centre hospital ier* ré­
gional de la Maur ic ie , après un 
séjour en salle de réan imat ion , les 
médecins ne pouvaient que cons 1  

tater le décès. 
La tragédie est survenue vers 

I 5 h . alors que la f i l le t te , accom­
pagnée de sa mère et de son frère, 
a été portée disparue par ce der­
nier. Après une bonne v ingta ine 
de minutes de recherches, p a r 
tout dans le parc, on a pr is la dér 
cision de demander aux gens de 
se ret i rer de la piscine pour vér i ­
f ier si l 'enfant ne s'y t rouva i t pas. 

C'est à ce moment que la jeune 
survei l lante a plongé dans lalpis-
cinc pour adultes et a retrouvé 
l 'enfant, gisant dans la part ie la 
plus profonde, près du p longeoi r , 
où i l y a près de trois mètres 
d'eau. 

M. Maur ice Béliveau, responsa­
ble des piscines du service m u n i ­
c ipal de la récréation de Shaw in i ­
gan, devait laisser entendre que 
l'eau très broui l lée de la piscine 
n'a nu l lement aidé la tâche des 
surveil lantes. 

I l a i n d i q u é q u ' e n m a t i n é e , 
l ' h o m m e d ' e n t r e t i e n l u i ava i t 
m e n t i o n n é q u ' i l t e n t e r a i t de 
l ' éc la i r c i r au cours de l ' avan t -
m i d i . 

A u moment de la tragédie, i l y 
avait trois survei l lantes autour de 
la piscine des adultes et une autre 
à la barbotteuse, alors que les 
deux piscines étaient noires de 
monde. 

De plus, pour re jo indre la po­
l ice, i l a fa l lu qu i t ter le parc parce 
que le téléphone n'est pas encore 
installé sur les l ieux, à cause de la 
grève chez Bell Canada. Celle-ci a 
été déclenchée au lendemain de 
la commande placée par le servi­
ce des loisirs. 

'électricité 
pour savoir si ceux-ci do ivent ré­
veni r ou non à la succursale de la 
rue Notre-Dame.» 

Où donner 
son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la c r o i x -
Rouge t i en t des c l i n i ques 
aux endro i ts suivants: 
• à Mon t réa l . Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 10 h à 18 h. 
• à Mont réa l , Hôpi ta l Sain-
t c - l u s t i n e , H a l l d ' e n t r é e , 
3175 chemin Sainte- Cathe­
r ine, de 9 h 30 à 16 h 30. 
• à Mon t réa l , Place Alexis 
Ni l ion , rez-de-chaussée, en­
trée rue Sain te-Cather ine, 
1500 rue Atwater , de 10 h 
30 à 17 h. 
• à B r o m p t o n v i l l c . C l u b 
Opt imis te . Centre commu­
nautaire. 207 chemin W i n d ­
sor, de 14 h 30 a 20 h. 

Une délégation du Parti d'action nationale (PAN) a fait des représentations hier devant la Commis­
sion fédérale des élections pour tenter de savoir pourquoi les résultats officiels des élections natio­
nales tenues mercredi ne sont toujours pas annoncés. Les groupes d'opposition ont accusé le gouver­
nement de fraude. PHOTO AP 

Deux tragédies dans des piscines 

Bell: journée calme 

Le beau temps persiste 

600 abonnés privés d 
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Les Témoins 
de Jéhovah 
réclament 
plus de 
justice 
• 4b 024 personnes ont as­
sisté hier, à la clôture du 
congrès des Témoins de |é-
hovah qui se tenait au cours 
du week-end à Montréal. 

L'orateur invité, M. Sta­
nislas Szostak, a prononcé 
le discours principal intitu­
lé : « L a justice pour tous 
grâce au Juge établ i par 
Dieu ». Il a déclaré que dans 
le monde, les efforts hu­
mains visant à instaurer la 
justice et l'équité pour tous 
avaient échoué. 

« Les causes de cet état de 
chose sont bien évidentes, 
mais il est difficile d'y remé­
dier. Ceux qui sont établis 
pour faire régner la justice 
manquent souvent de probi­
té ou de compétence », a dé­
claré M. Szostak. Il a fait re­
marquer que face à l'injusti­
ce, certaines personnes en 
étaient venues à douter de 
l'existance d'un Dieu juste. 
Il a aussi souligné que Dieu 
était conscient des condi­
tions déplorables qui ré­
gnent dans le monde et 
qu'il prévoyait remédier à la 
situation. « I l va exécuter 
son jugement en mettant un 
terme à la méchanceté et à 
l'injustice sur toute la terre. 
Nous vivons donc une épo­
que décisive, une époque de 
jugement », a-t-il précisé. 

San Diego-Paris: une panne cloue l'avion 
du jeune Christopher Marshall au sol à Montréal 
L I L I A N N E L A C R O I X 

• Normalement, Christopher Marshall au­
rait dù se trouver au-dessus de l'Atlantique 
hier après-midi, aux commandes du Moo-
ney 252 qui doit le mener vers un record 
Guinness : celui du plus jeune pilote à 
avoir effectué la traversée transatlantique. 

Chris a 11 ans. Hier, toutefois, au lieu 
des commandes de son avion biplace, c'est 
une barre de chocolat dans une main et un 
paquet de Smartics dans l'autre qu'il se 
promenait dans les corridors et surtout 
dans les ascenseurs de l'hôtel Hi l ton, un 
jeu qui semble l'amuser particulièrement. 

C'est une panne qui a obligé Chris à 
prendre hier ce repos forcé qui rogne d'au­
tant son séjour à Paris où il devrait rejoin­
dre sa mère dans quelques jours. « L'appa­
reil est équipé de caméras pour enregistrer 
l'aventure, explique-t-il. Celles-ci semblent 
avoir drainé la batterie. » 

Hier. Randy Cunningham, un as de la 
guerre du Vietnam qui accompagne Chris 
lout au long du voyage, était donc à la re­
cherche de la pièce de rechange qui leur 
permettrait de partir aux petites heures ce 
matin. 

Chris, lui, relaxait : « j'aimerais ça aller 
faire de l'équitation. l'adore l'équitation. 
D'ailleurs, je dois avoir un cheval au re­
tour du voyage transatlantique... » 

C'est, dit-il, « pour montrer aux jeunes 
comme lui que leurs rêves sont réalisables 
et qu'ils ne doivent pas avoir peur de rele­
ver des défis », qu'il a entrepris de refaire 
le même chemin que Charles Lindbergh, il 
y a 61 ans. Lui aussi est parti de San Diego, 
lui aussi a fait un arrêt à Saint-Louis. Lt 
maintenant, il compte bien arriver au plus 
tôt à l'aéroport Le Bourget. 

Qu' i l le fasse accompagné, parce qu'il ne 
peut avoir sa licence à 11 ans, qu'il le fasse 
en effectuant des arrets que Lindbergh n'a 
jamais faits et qu'il le fasse 61 ans après lui, 
peu importe ! A 11 ans, c'est un exploit, et 

si Chris ne le dit pas, il le sait fort bien. 
Après tout, il connaît la chanson, lui qui 
est devenu l'an dernier le plus jeune pilote 
à avoir traversé les États-Unis. Depuis, un 
garçon de 9 ans lui a ravi cette marque, 
mais peu importe : « Je l'ai tout de même 
fait, cl puis, j 'ai eu mon nom dans le Guin­
ness », dit-il. 

« |'ai toujours aimé voler, surtout atter­

rir, c'est ça le côté le plus excitant, celui où 
il se passe vraiment quelque chose. Dans le 
fond, dit-il en nous défendant de révéler 
qu'il conduit aussi une auto depuis long­
temps, piloter un avion, c'est beaucoup 
plus facile que de conduire une auto... » 

Déjà, Chris, dont le père est pilote, ambi­
tionne de devenir lui aussi pilote de ligne : 
« |'ai déjà conduit un DC-IO. C'était seule­
ment un simulateur, mais c'est tellement 
ressemblant. Lt bon Dieu, que c'est exci­
tant ! Lt puis, j 'ai aussi piloté, pour de vrai, 
cette fois, un turbo-jet avec 10 personnes à 
bord. » 

Bien avant cela, Chris voudrait toutefois 
devenir le plus jeune pilote a faire le tour 
du monde: «Ça me donnerait l'occasion 
de visiter toutes sortes de pays et d'appren­
dre tout plein de choses. » 

Si son voyage transatlantique s'inscrit 
dans les annales, Chris, lui, n'en fait pas 
tout un plat : «Non. je n'ai pas peur, je ne 
suis pas nerveux non plus. La seule chose, 
c'est que je crains que ça soit terriblement 
ennuyant au-dessus de l'océan. Il ne se pas­
se pas grand-chose là. Heureusement, 
l'avion est super-rapide. C'est pour cela 
que j'aime bien les Mooney... » 

Il y a deux jours, pourtant. Chris aurait 
eu bien des raisons d'avoir peur. Le seul 
problème, c'est qu'il n'a même pas eu le 
temps d'y penser : « Cela se passait entre le 
Texas et St.Louis. Le tubé amenant l'air 
clans mon masque s'est bloqué, l'étais en 
train de m'évanouir quand Randy a sou­
dainement réalisé ce qui se passait. Sans 
lui, je serais sûrement mort... » 

L'incident ne semble toutefois pas avoir 
affecté le moindrement l'optimisme du 
jeune garçon : « Randy est avec moi.;. E l 
c'est un as. » 

Éventuellement, Chris aimerait bien re­
prendre le trajet, mais seul cette fois : « |e 
n'ai pas encore le droit de voler en solo, 
pas avant !6 ans. O h , vous savez, je l'ai fait 
souvent pourtant... dans mes rêves ! » 

Fillette de neuf ans aux commandes 
A Victoria, pendant ce temps, une petite 

fille de neuf ans, Emma Houlston, a décol­
lé pour un voyage qui, elle l'espère, l'amè­
nera d'un bout à l 'autre du Canada. 

C'est sur les genoux de son père, un ins­
tructeur d 'aviat ion, qu 'Emma a monte 
pour la première fois dans un appareil. 
C'est encore lui qui sera assis à ses côtés 
alors qu'elle pilotera, pendant les prochai­
nes semaines, le Grumman AA-5 qui doit 
l'amener jusqu'à Terre-Neuve. 

« |e vole depuis seulement quelques 
mois, mais je pense que je puis réussir et 
Papa est avec moi de toutes façons. » 

Selon Paul Houlston. sa fille possède 
fort bien toute la routine, mais elle n'au­
rait pas l'expérience pour se débrouiller en 
situation critique. 

Quand il a entendu parler du garçon de 
10 ans qui avait traversé les États-Unis, M. 
Houlston s'est demandé si Emma pourrait 
faire de même : « Il y a environ quatre se­
maines, j 'ai réalisé que oui, elle le pour­
rait. » 

C h r i s t o p h e r M a r s h a l l 
voudrait que tous les 
jeunes fassent comme 
lui e t réalisent leurs rê­
ves. 
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Entraves a la circulation 

Ruets) fermee(s) temporairement 

Sens de la circulation 

Détour 

O La rue University reste fermée à toute circulation 
' entre Sainte-Catherine et de Maisonneuve. Sur de Mai-

sonneuve, entre Union et University, des travaux obs­
truent les deux voies. Ça va durer iusqu'en septembre. 
O Les deux voies du boulevard de Maisonneuve sont 
obstruées, entre McGill College et Mansfield. Jusqu'à la 
fin du mois. 
G Des travaux de construction bloquent une voie de la 
rue Peel, entre Sainte-Catherine et la place Mont-Royal. 
La place Mont-Royal est fermée à la circulation entre 
Peel et un point à l'est. Cela durera un an. 
O Des travaux de rénovation entraînent l'obstruction 
d'une voie, rue Cathcart, entre McGil l College et Mans­
field. Nous en avons pour six mois. 
Q Avenue Union, entre Président-Kennedy et Sherbroo­
ke, deux voies obstruées sur le côté ouest, encore jus­
qu'à la fin octobre. 
O La rue Peel a une voie obstruée du côté ouest, entre 
Sherbrooke et Docteur-Penfield. 
O La rue Saint-Jacques, entre Saint-François-Xavier et 
Saint-Jean, deux voies sont bloquées en tout temps. De 
plus, la rue Saint-Jacques sera fermée entre 19 h et 6 h 
tous les jours. Jusqu'au 15 juillet. 
Q La rue Saint-Sacrement sera fermée sur toute sa lon­
gueur, à partir d'aujourd'hui et jusqu'au 12 août. 
O À partir de ce matin et pour une période d'un an, la 
rue Saint-Antoine aura deux voles obstruées sur le côté 
sud, entre Saint-Pierre et McGil l . 

AUTRES PROJETS IMPORTANTS 
• Une voie sera ouverte à la circulation, en direction 
ouest seulement, sur Beaubien, entre Chateaubriand et 
Saint-André, jusqu'à demain 22 h. 
S Toujours sur Beaubien, entre Saint-André et Saint-
Hubert, une voie sera entravée, côté nord, à partir de 
mercredi, jusqu'au 5 août. 
• Aujourd'hui, entre 19 h et minuit, Saint-Jacques sera 
fermée, entre Sain-Urbain et Saint-Laurent. 
• L'autoroute Bonaventure, au sud de Notre-Dame, 
aura une voie obstruée dans chaque direction, et ce jus­
qu'au 26 août. 
• La rue Guy est complètement fermée, entre Notre-
Dame et Saint-Jacques. 
O L'avenue Monkland, a l'intersection de West Hill, a 
deux voies entravées. 
S La rue Notre-Dame est complètement fermée entre 
Berri et Amherst. 
• Il en va de même pour Rachel, entre Frontenac et 
Moreau, et ce, pour encore un an. 
0 À Verdun, le pont Woodland, entre les boulevards de 
la Vérendrve et Champlain, est interdit aux véhicules 
lourds. 
• Une ou deux fois par semaine, des coulées de béton 
entravent une voie dans chaque direction sur le pont 
Viau, entre les boulevards Gouin et Cartier, à Laval . 
• La tenue du Festival de Confucius amènera la ferme­
ture à la circulation sur certaines artères, la fin de se­
maine prochaine, dans le quadrilatère forme par Vigor, 
Ronc-Lèvesque, Saint-Urbain et Saint-Laurent. 
• Sur Avenue du Parc, deux voles seront obstruées en­
tre Saint-Viateur et Bernard, de mercredi matin a same­
di 18 h, en raison d'une toirc commerciale. 
a Finalement, le Festival Juste pour rire amènera un 
certain nombre de boulvcrsements. Saint-Denis, entre 
de Maisonneuve et Sherbrooke, ainsi que Savoie et 
Emery, dans le même secteur, seront fermées a la cir­
culation jusqu'au 26. On subira les mêmes contraintes 
sur De Maisonneuve, entre Berri et Sanguinet, mais seu­
lement de 18 h à 3 h. Il est également interdit de station­
ner sur plusieurs tronçons du quadrilatère. 
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Saisie des pelles mécaniques qui 
draguaient la rivière des Mille-Îles 

L I L I A N N E L A C R O I X 

• Malgré les interventions d'Ur­
gence-Environnement qui ont 
l'ait cesser leurs travaux plus tôt 
celte semaine, les citoyens de La­
val-Ouest ont continué, en fin de 
semaine, à creuser un chcnai l 
dans le lit de la rivière des Mille-
iles. 

S a m e d i m a t i n , les t ravaux 
avaient en effet repris alors que 
deux pelles mécaniques cont i­
nuaient de draguer le lit de la ri­
viere, tout près du barrage du 
Grand-Moul in. 

Mal leur en prit puisque, aler­
tes, les responsables d'Environne-
ment -Québce. con jo in tement 
avec un agent de conservation du 

ministère du Loisir, de la Chasse 
Cl de la Pèche, ont fait à nouveau 
cesser les travaux et saisir les 
deux pelles mécaniques en cause. 
Dores et achigans avaient en effet 
l'habitude d'aller frayer en aval 
du barrage et l'on craint mainte­
nant que les travaux aient irrémé­
diablement mis fin à cette coutu­
me. 

« Vers 8 h samedi matin, j'ai 
reçu un appel pour m'alertcr 
qu'on avait repris les travaux de 
dragage. Aussitôt, avec l'agent du 
MLCP et en compagnie de la po­
lice de Laval, on a procédé à une 
vérification, explique M. Roger 
Lapointc. inspecteur de la région 
Laval-Laurentides pour Environ­
nement-Québec. Effectivement, 
les deux pelles fonctionnaient en­
core. On a stoppé les travaux im­

médiatement et fait changer les 
serrures des pièces de machine­
rie. De plus, des brefs de saisie 
ont clé émis sur la machinerie. » 

M. Lapointe admet d'autre part 
que les rés idents coupab les 
d'avoir ainsi empiété sur le bien 
public risquent maintenant de 
faire face à quelques poursuites : 
« Notre ministère peut fort bien 
poursuivre. Dans le cas du MLCP, 
la chose est déjà assurée. Et il y a 
aussi le C N qui pourrait intenter 
une action puisque leur voie fer­
rée passe juste derrière... » 

Il semble que ce soit pour facili­
ter l'amarrage de leurs embarca­
tions que les plaisanciers concer­
nés ont ainsi décidé de s'attaquer 
au lit de la rivière, sans permis, se 
contentant de confier les travaux 
illégaux a un entrepreneur. 

Les «greffés» fêtent le 30 e anniversaire 
de la première transplantation du Royal Vie 
R A Y M O N D C E R V A I S 

B Diane Larose à 26 ans, depuis 
cinq ans, elle a reçu un nouveau 
coeur et un nouveau rein. 

Grâce à la science médicale, la 
jeune femme peut maintenant 
mener une vie normale et elle 
n'hésite pas à recommander la 
greffe d'un organe comme dé-
inarche ultime pour sauver lu vie 
d'un malade, même si l'attente 
d'un donneur peut parfois être 
excessivement longue et extrême­
ment démoralisante. 

Ml le Larose participait hier, 
avec plus de I 500 personnes à 
une fête champêtre, organisée 
pour souligner le "50'' anniversaire 
de la première transplantation 
d 'o rgane réal isée à l 'hôp i ta l 
Royal Victoria en 1958. 

Cette fête était organisée con­
jointement par la fondation du 
Rein, Transplant international et 
Sando/. Canada, la compagnie qui 
a mis au point la cyclosporins un 
médicament anti-rejet connu 
sous le nom commercial de San­
dimmune utilisé avec succès lors 
de transplantations d'organes. 

Souffrant d'une anomalie gra­
ve au myocarde, Diane Larose a 
reçu un nouveau coeur en avril 
1983 a l'Institut de Cardiologie de 
Montreal. Dans les jours qui ont 
suivi l'opération, l'organisme de 
la patiente a réagi avec force con­
tre le nouveau coeur. Afin de 
contrer le rejet, les médecins lui 
ont administré de la cyclosporinc 
par injection intraveineuse. 

Selon Mlle Larose, le médica­
ment lui a sauvé la vie, mais lui a 
néanmoins causé des réactions se­
condaires, une intoxication grave 
au niveau des reins. 

PHOTOS PIERRE IALUMIERE 1.1 Presse 

M. Jean-Jacques Nante l é t a i t 
prat iquement condamne. Il a 
at tendu neuf ans oour son rein. 

Le 18 décembre dernier, la jeu­
ne femme recevait un nouveau 
rein, depuis ce temps, tout va 
bien. « Je mène enfin une vie nor­
male. Il y a bien ces visites chez le 
médecin deux à trois fois par 
mois, mais ce n'est rien compara­
tivement au traitement de dialyse 
que doit recevoir trois fois par se­
maine, une personne dont les 
reins ne fonctionnent pas ». a dé­
claré Mlle Larose. 

Tous les «greffés» participant 
à la fête hier, se reconnaissaient 
au ruban épinglée à leur poitri­
ne : rouge pour le rein, marine 
pour le pancréas, rose pour le 
foie, bleu pour la moelle osseuse, 
jaune pour la cornée, orange pour 
les poumons et vert pour le coeur. 

Diane Larose en portait deux, 
un vert et un rouge. 

Pour un autre « greffé » du 
rein, M. |ean-|acques Nantel, qui 
a reçu l'organe en 1972, l'attente 
a dure 9 ans. 

« Lorsque les médecins ont dé­
couvert l'infection que javais. ils 
ne m'ont donne que quelques 
mois à vivre. |e leur ai joué un 
bon tour... Depuis ce temps, tout 
va bien, mais il faut faire de 
l'exercice tous les jours, on doit 
rester actif », de conclure le « ru­
ban rouge ». 

lean-Guy Boucher, 34 ans, un 
ex-diabétique se promené mainte­
nant avec trois reins et deux pan­
creas... 

Il n'est revient pas, « j 'a i ete 
diabétique durant 28 ans, depuis 
que j'ai eu les deux transplanta­
tions je ne suis plus le même 
homme. |e travaille dans la cons­
truction presque sept jours par se­
maine, c'est incroyable pour un 
homme dont la vie était aupara­
vant si hypothéquée », a déclare 
M. Moucher. 

Les médecins qui l'on opère ne 
lui ont pas enlevé ses organes par 
crainte d'infection. 

Pour le cardiologue Gilles Le­
page de l'Institut de Cardiologie 
de Montreal, les greffes d'organes 
ont fait des pas de géants depuis 
20 ans, lors de la première trans­
plantation cardiaque qu'il avait 
effectuée en 1968. « A cette épo­
que, on venait de réaliser à Mont­
réal, la 13 l greffe de coeur au 
monde, aujourd'hui ces opera­
tions sont fréquentes», a precise 
le médecin. 

Son collègue, le docteur lhar 
Dyrda, a affirmé pour sa part 
qu'on savait ce qu'on faisait au­
jourd'hui lors d'une transplanta­
tion cardiaque par rapport a il y a 
20 ans. Le taux de réussite pour 
une transplantation cardiaque est 
maintenant de 90 p. cent pour la 
premiere année et de 80 p. cent 
pour cinq ans », a dit le docteur 
Dyrda. 

Diane Larose est doublement 
greffée: un nouveau coeur et 
un nouveau re in . 

Mme Colette Dionnc-Birks, di­
rectrice à la coordination du pro­
gramme de transplantation de 
Metro Transplantation, organis­
me sans but lucratif qui chapeau­
te tout ce qui se fait dans le do­
maine de la transplantation d'or­
ganes au Quebec, a déclare pour 
sa part qu ' i l y avait actuellement 
360 patients en attente d'un or­
gane, dont 27b pour un rein, les 
autres pour un coeur, un foie, un 
pancreas, etc. 

« Présentement la demande est 
plus forte que l'offre, mais les 
gens sont de plus en plus sensibi­
lises à l ' importance d'un don 
d 'organe », a precise Mme Uirks. 

M. Raymond Girard, père d'un 
garçonnet de 12 ans qui est en at­
tente d'un donneur pour un rein, 
insiste quant a lui sur l'importan­
ce de la sensibilisation du public 
aux dons d'organes. « Il y a pré­
sentement des organes qui se per­
dent dans des hôpitaux et qui ne 
le devraient pas. Il faut sensibili­
ser les médecins et la popula­
tion ». conclu M. Girard, ancien 
président de la Fondation cana­
dienne des maladies du rein. 

Hier, le petit Alexandre Pinel. 
4 ans, le plus jeune greffe du rein 
au Canada il y a maintenant plus 
d'un an, semblait en pleine for­
me. Ses parents n'en reviennent 
toujours pas en comparant leur 
fils d'aujourd'hui a l'enfant mala­
de d'hier, qu'ils devaient bran 
cher la nuit sur un appareil a la 
maison. 

L'hôte de la fete, la firme plia 
macculique Sandoz Canada, qui a 
mis au point la cyclosporinc, me­
dicament qui permet présente­
ment un haut taux de réussite 
dans les transplantations d'orga­
nes, a l'intention d'investir ^4ti 
millions dans la recherche d'ici 
les cinq prochaines années. 
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Un incendie détruit un marché 
d'alimentation à St-Ceorges 

Prts* Canadienne 

iA INTGtOKCBS-DtBtA UCL 

• Un violent incendie a com­
plètement détruit un édifice 
abritant un marché d'alimenta­
tion et 10 logements , hier 
après-midi, à Saint-Georges de 
Beauce. Les pertes matérielles 
s'élèvent à un demi-million de 
dollars, estiment les pompiers. 

Le Marché du boulevard, de 
Saint-Georges-Ouest, de même 
que les 10 logements qui se 
trouvaient au premier étage de 
l'édifice font maintenant partie 
de l'histoire. 

Le vaste édifice de deux éta­
ges n'est plus qu'un amas de dé­
bris. 

L'incendie n'a fait aucune 
victime. 

Le feu a pris naissance peu 
après I4h00, dans un entrepôt 
contenant de la marchandise 
alimentaire, situé à l'arrière de 
l'édifice. Aux dires du chef de la 
brigade des pompiers de Saint-
Georges-Ouest, Jcan-Louis Sam-
son, l'incendie aurait été provo­
qué par un mal fonctionnement 
du système de ventilation. La 
police de Saint-Georges-Ouest u 
ouvert une enquête afin d'iden­
tifier la cause de façon précise. 

L'incendie a nécessité une 
alerte générale, à la caserne des 
pompiers de Saint-Georges. 
Une trentaine de pompiers vo­
lontaires ont été appelés sur les 
lieux. Le chef Samsoh a juge né­
cessaire de demander l'aide des 
pompiers de Saint-Martin afin 
d'éviter que le feu ne se propage 
à l'édifice voisin, situé tout à 

côté, a moins d'un mètre de la 
bâtisse transformée en brasier. 

Les cinq pompiers de Saint-
Martin ont braqué leurs lances 
sur l'édifice voisin, où se trouve 
un autre marché d'alimenta­
tion, pendant de longues minu­
tes. La fuméc et lu chaleur déga­
gées par l'incendie n'y ont cau­
sé aucun dommage, précisait 
hier le chef Jean-Louis Samson. 

L'évacuation de l'édifice s'est 
faite sans problèmes, a égale­
ment précisé M. Samson. La 
trentaine de clients qui se trou­
vaient à l'intérieur du marché, 
d'alimentation ont pu quitter 
dans un calme relatif. L'évacua­
tion des locataires n'a pas posé 
davantage de difficultés, d'au­
tant plus que plusieurs étaient 
absents.au moment où l'incen­
die s'est déclaré. 

La police de Gatineau fait tout ; 
un plat pour une danseuse nue ' 
Presse Canadienne 

CftglutBet? américain arraisonné 
Agence France-Presse 

HALIFAX 

• Le ministre canadien des Pè­
ches et Océans, Tom Siddon, a in­
diqué hier à Halifax que des 
agents de son ministère avaient 
pourchassé et arraisonné le même 
jour un chalutier américain qui 
avait pris en otages quatre garde-
pèchc canadiens avant de pren­
dre la fuite au large de cette pro­
vince de l'Atlantique canadien. 

Dans un communiqué, M. Sid­
don précise que cette affaire a dé­
buté samedi soir lorsque quatre 

garde-pèche canadiens non armés 
sont montés à bord du chalutier 
américain, le Mary Elizabeth, 
long de 21 mètres, et dont le port 
d'attache est Boston, après l'avoir 
surpris en train de pécher dans 
les eaux territoriales du Canada. 

Le capitaine du chalutier, dont 
l'identité n'est pas encore con­
nue, aurait refusé de se laisser 
conduire jusqu'au port d'Halifax, 
mais aurait retenu les garde-pê­
che et tenté de gagner les eaux 
internationales. 

Alerté, un patrouilleur cana­
dien, le Cygnus, a été dépêché sur 
les lieux et a finalement arraison­

né le chalutier américain vers 02 
H 30 locales (06 H 30 GMT), 
dans la nuit de samedi à diman­
che. Le Mary Elizabeth devrait ar­
river ce matin dans le port d'Hali­
fax. Des accusations seront por­
tées dès cette semaine contre le 
capitaine, a précisé M. Siddon. 

Par ailleurs, les garde-côtes ca­
nadiens ont annoncé hier avoir 
arraisonné au large de Terre-Neu­
ve deux chalutiers espagnols et 
arrêté leurs capitaines. Ces der­
niers ont déjà été accusés d'avoir 
pénétré et péché illégalement 
dans les eaux canadiennes en 
1985. 

G ATI'NEAU 

• Vêtus de vestes parc-balles et 
armes à feu de gros calibre en 
mains, les policiers de Gatineau 
ont inves t i vers 13h30, hier après-
midi, les chambres d'un motel de 
Pointe-Gatineau, à la suite de ce 
qui semblait être une affaire de 
séquestration. 

Selon un témoin, des individus 
se trouvant au motel auraient été 
vus par d'autres clients, alors 
qu'ils se balladaient paisiblement 
près de la piscine du motel Adam, 
avec des armes à féu. 

Une fois repérés, les individus 
se sont terrés dans leur chambre; 
certaines indications laissaient 
croire aux policiers de Gatineau 
qu'une femme était séquestrée 
par les trois suspects, dont cer­
tains ont un passé judiciaire char­
gé. 

En peu de temps, les policiers 
ont fait évacuer le motel et ont 
dressé un périmètre de sécurité. 

A 14hl5, environ trois quarts 
d'heure après le début de ce dé­
ploiement policier, les trois sus­
pects n'ont offert aucune résis­
tance, en se décidant à quitter 
leur chambre et à se rendre, les 
mains sur la tète; ils se sont cou­
chés sur le pavé, à la demande des 
policiers, pour être fouillés et 
conduits au poste de police. 

La présumée victime de cette 
étrange séquestration, une dan­
seuse nue d'une vingtaine d'an­
nées, a subi le même traitement 
que les trois hommes, en se fai­
sant passer les menottes aux poi­
gnets, ce qui confirme le caractè­
re confus de tout ce branle-bas. 

Par la suite, pendant de lon­
gues heures, les agents du service 
de l'identité judiciaire de la po­
lice de Gatineau, sous les ordres 
du lieutenant-détective |ohn |a-
nusz, ont fouillé les recoins des 
chambres du motel, ayant été vi­
sitées par les individus appréhen­
dés. 

Des armes auraient aussi été 
saisies par les policiers. Une in-

formation, qui n'a pas été confir­
mé, laissait entendre qu'une tran­
saction de drogue serait à l'origi­
ne de cette affaire nébuleuse. 

Les suspects doivent comparaî­
tre aujourd'hui, au palais de justi­
ce de Hull; on connaîtra alors la 
nature des accusations qui seront 
portées. 

L'un des prévenus serait un ex­
motard des Outlaws. 

^ J l o t o - q u é b e c 

Tirage du Tirage du 88-07-09 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

8 10 25 31 43 47 

No complémentaire: 41 

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 1924975,00$ 
5 / 6 + . 6 .121202,00$ « j 
5/6 ' 343 1,621,30$ • ; 
4/6 ' 17291 61,80$ 
3/6, 308840 10,00$ 

VENTES TOTALES: 16369151,00$' 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1500 000,00$ 

Tirage du Tirage du 88-07-09 GAGNANTS LOTS 

Vous | 
miser Jusqu'à 
2 0 h 
le samedi 

6/6 
5 /6+ 
5/6 
4/6 
3/6 

0 
1 

60 
2818 

40363 

639 741.00$ 
44 964,00$ 
499,60$ 
47,80$ 
5,00$ '• 

7 11 29 35 38 41 

No complémentaire: 6 

VENTES TOTALES: 1 565 438,00$ 

M I S E - T Ô T : 3 15 18 21' 

GAGNANTS L O T - , 
. . 273 183,101» 

PROCHAIN GROS LOT ' • -
(APPROXIMATIF): 900 000,00$ : • 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En -
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. : r -

i 

Qu'Esso soit 
Haute technologie est souvent 

synonyme de hautes dépenses. Heureu­

sement, il y a le plan de location Esso. 

En louant votre fournaise de Confort au 

foyer Canada, vous profitez de la haute 

technologie en matière de chauffage 

tout en économisant. En fait, cet appa­

reil (fournissant jusqu'à 112000 BTU) est 

si efficace 

que dans certains cas vous réaliserez jusqu'à 24% 

d'économie sur votre consommation de mazout. 

De plus, pour toute la durée de la location, 

votre fournaise est couverte par le plan de protec­

tion Confort au foyer Esso, sans frais supplémen­

taires Mieux encore : au bout de cinq ans, vous pourrez devenir propriétaire 

de votre fournaise en l'achetant pour la modique somme de...l dollar! 

Appelez sans tarder Confort au foyer Esso en composant le (514) 337-5252. 

• (M 

I N S T A L L A T I O N R É G U L I È R E 

Fournaise à air puisé. Taxe incluse, base 60 mois. 

F. , , -3 

.1 • - V ftx 

L E C L I M A T I D É A L 
IHssô] Confort au foyer 

Certains pres.'ï* tu sêrNrteei ptuvetM rte pc$ é'-e stfertj dons vdttt rédfôfl 
». • 

r 
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Extradition d'Iderjit Singh Reyat: le juge londonien 
trouve «un peu faible» l'argumentation du Canada 
Presse Canadienne 

LONDON 

B Les tentatives du Canada pour 
obtenir l'extradition d'un ancien 
résident de la Colombie-Britanni­
que en rapport avec l'explosion 
d'un bombe à l'aéroport Narila 
de Tokyo, en 1985, en sont à une 
étape déterminante aujourd'hui. 

Selon un accord conclu la se­
maine dernière, l'avocat de la de­
fense Harjit Singh demandera au 
juge William Robins de rejeter la 
demande d'extradition d'Iderjit 

• Singh Reyat pour les deux princi­
paux chefs d'accusation, soit ceux 

-;cr'J»bmicide. 

; î Robins s'est déjà dit « considé­
rablement troublé» par l'argu-

: mentation du Canada, qu'il a 

qualifiée d'« un peu faible ». 
Reyat, électricien âgé de 35 

ans, est détenu en Angleterre de­
puis son arrestation le 5 février à 
son domicile de Coventry. 

11 u quitté lu Colombie-Britan­
nique pour l'Angleterre il y a en­
viron deux ans et est recherché au 
Canada. Il doit faire face à huit 
chefs d'accusation, dont deux 
d'homicide pour l'explosion 
d'une bombe qui a tué deux baga­
gistes japonais, le 23 juin 1985. 

La bombe était dans un valise 
devant être transférée d'un vol de 
CP Air en provenance de Van­
couver sur un avion d'Air-India 
pour Bombay. 

Le même jour, un vol Mont­
réal-Bombay d'Air-India s'abî­
mait dans l'océan Atlantique à la 
suite d'un attentat, tuant 329 per­

sonnes. Les huit chefs d'accusa­
tion contre Reyat ne concernent 
toutefois que l'explosion de Nari-
ta. 

Le gouvernement canadien a 
remporté une victoire vendredi, 
alors que le juge Robins refusait 
de rejeter la demande d'extradi­
tion, tel que le demandait la dé­
fense. Celle-ci prétendait que 
Reyat avait déjà fait l'objet d'une 
enquête en 1985-86 en rapport 
avec les deux incidents, celui de 
Narita et celui d'Air-India. Reyat 
avait alors été reconnu coupable, 
en 1986, de possession illégale 
d'explosifs et de possession d'un 
revolver sans permis. 

Robins a cependant déclaré que 
les huit chefs d'accusation aux­
quels Reyat doit maintenant faire 
face sont « complètement diffé­
rents ». 

Toutefois, on s'attendait a ce 
que la question des accusations 
d'homicide, devant être débattue 
aujourd'hui, donne du fil à retor­
dre aux Canadiens. 

Le juge Robins s'est en effet dit 
« troublé », la semaine dernière, 
par l'absence de lien direct entre 
le matériel que Reyat est supposé 
avoir acheté en Colombie-Britan­
nique et l'explosion de la bombe 
à Tokyo. « L'argumentation me 
semble un peu faible », a-t-il dé­
claré. D'autres arguments de­
vraient cependant être apportés 
aujourd'hui. 

Même si Robins rejette la de­
mande d'extradition pour les 
deux accusations d'homicide, 

.Reyat pourrait quand même de­
voir revenir au Canada pour faire 
face aux six autres chefs. 

42 ans après 
de Bikini ont 
Associated Press 

BIKINI. îles Marshall 

l'explosion de la bombe, les habitants 
un «léger espoir» de retourner sur leur île 

• «Lorsque j'habitais là, la vie 
était agréable. Il y avait des pois­
sons, des tortues, des cocotiers. 

•Nous vivions, ensemble et nous 
nous occupions les uns des au-

. très », a déclaré Kilon Bauno, le 
•chef coutumier des insulaires de 
Bikini, en regardant le lagon qui 
offrait naguère une vie d'abon­
dance aux siens, avant que des es­
sais atomiques américain» ne pol­
luent l'atoll. -
. « Nous avions, toujours l'im­
pression d'un cadeau du bon 
Dieu », a ajouté Bauno, qui ap­
procherait de ses 90 ans —encore 
.que les habitants de Bikini ne 
tiennent pas d'ëtat-civil. 

Aujourd'hui, 42 ans, après 
l'évacuation de l'atoll par ses ha­
bitants, afin qu'il puisse servir de 
polygone atomique, les insulaires 
ont un léger espoir de voir leur 
« exil nucléaire » prendre fin. 

Selon un règlement à l'amia­
ble, survenu en 1985, les États-
Unis ont accepté de financer la 
décontamination de l'atoll et la 
réinstallation de ses habitants. 

En attendant, des scientifiques 
s'efforcent de trouver les meil­
leurs moyens de combattre la ra­
dioactivité qui subsiste. Mais il 
n'est plus question de savoir si les 
habitants pourront rentrer, mais 
quand. 

Aide américaine 
Quelque 1 500 habitants de Bi-

Airbus: le juge 
est désavoué 
Agence France-Presse 

PARIS . . . 

• L'enquête ouverte après l'acci­
dent d'un Airbus A-320 de la 
compagnie Air France, qui avait 
fait 3 morts et 50 blessés près de 
Mulhouse ( Est. de la France) le 26 
juin, provoque des tiraillements 
entre l'administration française 
et la jUstjce, et au sein de la justi­
ce elle-même. 

Le juge qui instruisait l'affaire, 
M. Germain Sengelin,;a.été des­
saisi du dossier, vendredi soir et 
un autre juge a été désigné-à sa 
place. Le magistrat dessaisi n'a 
toutefois rien voulu entendre et a 
continué à instruire l'affaire com­
me si de rien n'était, samedi et 
hier. . 

kini sont dispersés dans l'archipel 
des Marshall, vivant grâce à une 
aide du gouvernement américain 
et attendant le jour où Washing­
ton tiendra sa promesse. 

« Lorsque nous sommes partis, 
on nous avait promis que nous se­
rions les enfants de l'Amérique, a 
déclaré Bauno. Il ne nous reste 
aujourd'hui qu'à nous tourner 
vers l 'Amérique et attendre 
qu'elle agisse ». 

À ce jour, les États-Unis ont dé­
pensé $123 millions US pour les 
habitants de l'atoll, dont $95 mil­
lions ont été placés en vue de leur 
réinstallation. Les Américains 
ont également couvert les frais 
des études sur le problème de ra­
dioactivité de l'atoll, où ont eu 
lieu 23 explosions atomiques en­
tre 1946 et 1958. 

Cependant, au fur et à mesure 
que les jours passent, les plus an­
ciens des habitants de Bikini esti­
ment que s'amenuise leur chance 
de reprendre une vie tradition­
nelle. 

« Il ne reste que quelques an­
ciens, qui connaissaient nos cou­
tumes traditionnelles et d'ici peu 
ils disparaîtront aussi », a déclaré 
Tomaki |uda, maire de l'ile de 
Kili, qui a accueilli le plus fort 
contingent d'habitants de Bikini. 
« Nous espérons qu'il ne faudra 
pas trop de temps pour restaurer 
nos traditions ». 

Nouveau mode de vie 
Les habitants de l'atoll, que 

l'on disait, en 1946, être un peu­
ple de pêcheurs primitifs, bénéfi­
cient aujourd'hui d'un mode de 
vie dont ils n'auraient pu rêver il 
y a 42 ans. Avec des dollars, ils 
ont acheté des vêtements occi­
dentaux, des téléviseurs, des ma­
gnétoscopes et même des voitu­
res. Mais Bauno et les autres an­
ciens disent qu'ils ne s'agit là que 

de palliatifs pour faire oublier 
leur exil. 

Quelque 700 réfugiés vivent au­
jourd'hui à Kili, une ile de 80 hec­
tares, située a 800 km au sud de 
Bikini, qui était inhabitée jusqu'à 
leur arrivée. Contrairement à Bi­
kini, dont les 23 îlots cernent un 
lagon de 620 km carrés, qui était 
un riche vivier en poissons, Kili 
est une ile isolée, où poussent des 
cocotiers et contre laquelle vien­
nent se briser de fortes vagues. 

Un fonds de $6 millions US 
permet à chaque habitant de 
l'atoll de toucher environ $30 par 
mois, ce qui est une somme im­
portante pour la plupart des habi­
tants des Marshall. En plus des 
cocotiers et des arbres à pain, qui 
poussent à Kili. ils touchent de la 
viande en conserve et des vivres 
de surplus, fournis par les autori­
tés américaines. 

Par ailleurs, les Américains 
leur ont fourni des maisons en 
bois, l'électrité et des soins médi­
caux. Les habitants ont aussi 
construit ce que les pilotes locaux 
disent être la meilleure piste 
d'aviation des Marshall, en de­
hors de Majurou, la capitale. 
Influence américaine 

Mais si les anciens essaient de 
maintenir les traditions, l'in­
fluence américaine se fait puis­
samment sentir à Kili. Parmi la 
centaine d'enfants qui fréquen­
tent l'école, certains ont pour pré­
noms George Bush, Kennedy ou 
Chuck Norris. 

Un des passe-temps favori de la 
jeunesse consiste à sillonner l'ile 
à bord d'une trentaine de voitu­
res japonaises à la mi-journée, 
bien que pour parcourir Kili de 
bout en bout il ne faille que deux 
minutes environ. 

Une vingtaine de policiers pa­
trouillent l'unique route, longue 
de trois km, à bord d'un fourgon 

FRANCHISE 
UNIGLOBE recherche des gens comme vous pour accroître son réseau 
de franchises d'agences de voyages en Amérique du Nord. L'expérience 
dans l'industrie du voyage n'est pas requise. 

U NIG LO BE vous assure: 
•Une image d'excellence 
• Un programme de marketing et de publicité 
• Un programme de formation continue 
•Un pouvoir d'achat de groupe 
•Classe #1 (Entrepreneur 88) 

UMEtUUSE 
Voyages 

Déjà plus de 650 franchises au 
sein de notre réseau 

( 5 1 4 ) 8 7 9 - 0 6 6 2 

REPRISE 
DE TOUS LES SERVICES 

Voyageur désire annoncer à tous ses clients 
que les services d'autobus, en Ontario ainsi 
que le service de courrier express Parous, 

sont rétablis. Au Québec, ces services 
fonctionnent normalement. 

Pour plus de renseignements sur les heures 
de départ ou pour demander le service Parbus, 

appelez Voyageur. 

Voyageur 

parbus 

muni d'une sirène et infligent des 
contraventions qui peuvent at­
teindre $25 pour non-respect 
d'un des 12 panneaux de signali­
sation ou excès de vitesse, laquel­
le est limitée à 8 km-h dans les 
zones habitées. 

Parfois, des anciens se rendent 
à Bikini, voir où en est la situa­
tion. Le dernier voyage a eu lieu 
au début avril : il a alors été déci­
dé de construire un camp de base, 
lorsque la méthode de déconta­
mination aura été choisie. 

En tout état de cause, les habi­
tants de Bikini et leur avocat, Me 
Jonathan Weisgall, continuent de 
réclamer au gouvernement 
américain de l'argent pour la dé­
contamination et la réinstallation 
des insulaires, ce qui coûterait en­
tre $120 et $215 millions. Pour 
l'instant, Washington n'a ouvert 
qu'un crédit de quelques centai­
nes de milliers de dollars, desti­
nés à l'ouverture du chantier du 
camp de base, a dit Me Weisgall. 

Depuis 10 ans, des scientifiques 
américains étudient le problème 
de la radioactivité à Bikini, dont 
le sol contient encore du césium-
137. provenant de la plus puissan­
te bombe H américaine, expéri­
mentée en 1954. Selon les cher­
cheurs, il faudra de cinq à 10 ans 
pour décontaminer l'île, où vi­
vaient la plupart des habitants de 
l 'atoll. 

Sans traitement, disent-ils, les 
fruits et légumes présenteront un 
danger juqu'au 21 e siècle. 

PHOTOfAP 

Deux femmes se réconfortant à la cathédrale St. Mary d'Aber-
deen, hier lors dune cérémonie collective célébrée à la mémoire 
des victimes de la tragédie survenue mercredi, en mer du Nord. 

Plate-forme Piper Alpha: 
le vent attise l'incendie 
d'après lll'l 

ABERDEEN, Ecosse 

• Des vents violents ont attiséles 
foyers d'incendie, samedi, for­
çant les travailleurs qui combat­
taient les flammes à abandonner 
temporairement les restes de la 
plate-forme de forage située en 
mer d'j Nord où 166 personnes 
ont perdu la vie. Une cérémonie 
a, d'autre part, été célébrée à la 
mémoire des victimes de la pire 
tragédie jamais survenue sur une 
plate-forme pétrolière. 

Deux pompiers, dirigés par le 
spécialiste de.ee type d'incendies, 
le texan Paul «Red» Adair, ont 
quitté le Piper Alplia après plu­
sieurs heures passées à enlcvcrles 
débris et à tenter de colmater les 
fuites par lesquelles les ga^ et 
l 'hui le qui a l imentent le feu 
s'échappent. 

Bravant la chaleur, des vents de 
50 milles à l'heure et de fortes va­
gues, à 120 milles au nord-est 
d'Abèrdeen, les pompiers furent 
balancés sur l'épave dans un ré-
ses voir suspendu par une grue au 
navire d'assistance Thaws. 

Un rapport en provenance du 
navire, où le vétéran américain 
de 75 ans dirige les opérations, a 
permis d'apprendre que les pom­
piers avaient abandonné pour la 
journée lorsque le vent s'est mis à 
st imuler les incendies sporadi-
qués, les erppèchant de les étein­
dre, ils ont quitté la plate-forme 
de la même façqn qu'ils y avaient 
été amenés, nfchés dans un réser-
-voir accroché à la grue. 

D'autre part, le pape lean-Paul 
Il a fait parvenir un message spé­
cial de condoléances qui a été lu 
lors de la cérémonie religieuse cé­
lébrée à la cathédrale catholique-
romaine de St. Mary. 

CONVERSATION 
CLINIQUE 
D'OPTOMÉTRIE 

JACQUES TÂRDV. o.d. 
Dr JACQUELINE TARDY, o.d 

Dr SERGE JOBIH, o.d, 
• EXAMEN DE LA VUE 
• VERRES DE CONTACT 
• LUNETTES 

1411. rue AMHERST 527-8978 
angle Sainte-Catherine 

ïTi. 

ANGLAISE* 
Tarifs spéciaux printemps, été 

•Y: espagnol,italien, allemand 

® 
( 8 7 8 - 2 8 2 1 ) LPS 

un n o m prestigieux 
Privé, groupe, cassettes audio ou VIDÉO 

(Cours privés à partir de 20$ la leçon) 

Banlieue de Mexico, en 945 

(«Tant qu'on bouge pas, mes réparations vont tenir...») 

une certaine époque, 
f \ tout le monde avait ie 

fMsmm temps - et l'énergie 
^^Ë#et les moyens - de 
" W constamment répa­
rer, entretenir, retaper, rafis­
toler, et faire défiler chez eux 
36 métiers. Toujours avoir sur 
les bras quelque chose qui ne 
fonctionne pas, une fenêtre qui 
ferme mal ou un toit qui coule, 
et trouver cela normal... 

Aujourd'hui, au Sanctuaire, 
vous pouvez dire adieu à ces 
préoccupations. La qualité de 
construction désirée pour la 
qualité de vie que vous méritez. 
Les soins, c'est désormais à 
votre style de vie que vous les 
apporterez. Le Sanctuaire du 
Mont-Royal. Le mode de vie 
d'aujourd'hui. 

le sancruaipe 
LE MODE DE VIE D'AUJOURD'HUI du mont-royal 

PHASE VI MAINTENANT EN VENTE: CONDOM NIUMS PB . -LEGIES EN BORDURE OUEST D'Oo"-
BUREAU DE VENTE 6100 CHEMIN DEACON. MONTREAL iS'«l 738-60ÛÛ DE PREFERENCE SUR RENDEZ-VOUS 

1, 2 OU 2 CHAMBRES À COUCHER E f PENTHOUSES (SELON DISPONIBILITE! 

http://de.ee
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Sav iez -vous que . . . 

l'immeuble le plus haut du 

centre-ville fait 190 metres, il 

b'jgit de la Tour de la Bourse 

située place Victoria. 

FREINS] 
SILENCIEUX • 

GARANTIS 100 ANS* 
•(VEUT DIRE tait ei aussi longtemps q je vous êtes précieuse de l auto. Sujet a un coOt de retnp.'ace*"ent) 

G E N E 

VENNE 

965. boul. TASCHEREAU, l O N O U E U I L Tél. : 677-5255 
OUVERT du lundi au vend., do 8 h a J1 h. Samedi: 8 h à 16 h. 
6923. boul. d e * GALERIES D'ANJOU. Anjou. Tel . : 354-3410 
OUVERT du lundi au vend., de 8 h à 21 h. Samodi: 8 h a 16 h. 

E S T I M A T I O N G R A T U I T E 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
Galerie des Boutiques 
EXPOSITION DE PHOTOS DU MUSÉE 
McCORD D'HISTOIRE CANADIENNE 

Le Musée McCord d'Histoire Canadienne présen­
tera une exposition de photos du 11 au 15 juillet. 
De plus, il y aura un kiosque d'informations les 14 
et 15 juillet au Niveau Métro afin de souligner les 
diverses présentations que le musée offrira durant 
l'été. Venez approfondir vos connaissances de 
notre beau pays! Du 11 au 15 juillet, Niveau Métro. 

Q Place Bonaventure 

La police cherche qui pouvait avoir intérêt 
à assassiner deux vieux excentriques 
Joseph Walsh voulait vivre jusqu'à 100 ans, Karl Curtner voulait simplement vivre 

Presse canadienne 

SAINTE-CHRISTINE 

• loseph Walsh voulait vivre jus­
qu'à I0O ans. Karl Gunner vou­
lait simplement vivre. 

Walsh, 80 ans, était le rejeton 
d'une célèbre famille montréalai­
se, converti a la cause du commu­
nisme ; Curtner, 74 ans, était un 
charpentier a la retraite. Les deux 
hommes avaient été réunis par un 
rêve commun, se retirer a la cam­
pagne. 

Mais, le 14 mai dernier, quel­
qu'un faisait irruption dans leur 
pelile maison délabrée des Can­
tons de l'Est et les abattait tous 
les deux. 

Qui pouvait avoir intérêt a tuer 
deux vieux excentriques? 

L'enquêteur |ean-François Bcl-
lemare de la Sûreté du Québec, 
responsable de l'affaire, dit avoir 
peu de pistes honnis quelques in­
formations fournies par les voi­
sins. 

Il a dit supposer que quelqu'un, 
au fait d'une rumeur voulant 
qu'ils aient des comptes en ban­
que bien garnis, ait tenté sans 
succès de leur extorquer de l'ar­
gent, avant de les tuer. 

Walsh possédait à sa mor t 
$2 000 dans un compte a Dur-
ham-Sud, la ville voisine. Gun­
ner ne laisse presque rien. 

Les deux hommes étaient vrai­
ment a l'opposé l'un de l'autre, 
raconte Daniel Braser, un fermier 
voisin devenu un grand ami de 
Walsh. 

«Karl était un capitaliste, tou­
jours en train de faire des affaires, 
et Joseph était un communiste, 
parlant sans cesse de revolution. » 

Les deux avaient derrière eux 
une existence peu banale. 

Gunner avait immigré de Suis­
se dans sa jeunesse. Travaillant 
d'abord dans la construction, il 
ouvrait ensuite une pension dans 
le centre-ville de Montréal, où il 
devait faire la connaissance de 
Walsh. 

Il passait pour un ivrogne trem­
pant toujours dans quelque affai­
re louche, se livrant au commerce 
de bétail, élevant des chiens de 
garde derrière chez lui et collec­
tionnant les vieux disques. 

Walsh avait un passé pour le 
moins different. 

Fils d'avocat 
Il était le fils unique de Thomas 

Walsh, un célèbre avocat mont­
réalais mort en 1951, et le neveu 
de loseph Charles Walsh, d'Ou-
t remont, journaliste, avocat, juge 
et membre des gouvernements de 
Sir Wilfr id Laurier et de Wil l iam 
Lyon Mackenzie King. 

loseph avait abandonné ses étu­
des à l'université McGill en 1926, 
dès sa première année. Après 
s'être l ié avec un professeur 
l'ayant initié au communisme, il 
accompagnait celui-ci lors d'un 
voyage en Russie. 

Walsh ne s'est jamais marié et 
n'a jamais occupé d'emploi sta­
ble. A la mort de sa mère en 1961, 
il avait fait un héritage suffisant 
pour lui permettre de vivre. 

Selon sa cousine, Adolpha Le-
sage, il avait cependant perdu son 
argent : «Il possédait des maisons 
et il les a perdues. Il faisait con­
fiance «i des gens sans aucune 
classe. Il n'entendait rien aux af­
faires.» 

Gurtner et Walsh s'étaient éta­
blis à Ste-Christine, un village à 
125 kilomètres à l'est de Mont­
réal, en 1978, où ils avaient cons­
truit un petit bungalow. 

Ils avait par la suite bâti un en­
clos pour des animaux, un établi 
et une petite cabane où Walsh, 
lecteur invétéré, gardait ses livres 
et ses poids et haltères. Le vieil­
lard était aussi un adepte de la bi­
cyclette. 

M. Lesage relate que Walsh lui 
disait souvent : « |e veux vivre jus­
qu'à 100 ans. |e marche, je fais de 
la bicyclette. |c suis en forme.» 

Projet de voyage 
Deux semaines avant sa mort. 

Walsh avait raconté à Armand 
Lesage, un épicier de Durham-
Sud, qu'il avait acheté des billets 
pour le Mexique. 

«I l est venu me saluer et m'a 
dit : 'Je pars pour le Mexique'. 
C'est quelque chose qui' i l avait 
voulu faire toute sa vie. Il voulait 
étudier les gens. Il s'intéressait à 
l'étude des langues. 

«Il m'a dit une fois avoir juste 
assez d'argent pour bien vivre, je 
ne comprend vraiment pas pour­
quoi il vivait comme il le faisait. 

«I l portait toujours les mêmes 
vêtements et vivait dans ce tau­
dis. Parfois il n'y avait même pas 

de chauffage l'hiver. Mais il était 
toujours propre et bien rasé.» 

«Son rêve était d'interviewer 
Fidel Castro», ajoute M. Braser. 
Mais, pour Adolpha Lesage, tou­
tes ces histoires n'avaient aucun 
sens. 

Walsh gardait $3 000 en argent 
liquide et $3 000 en chèques de 
voyage dans un sac dissimule 
dans sa petite cabane. 

Son corps a été incinéré et in­
humé dans le domaine de sa fa­
mille au cimetière Notre-Dame-
des-Nciges. 

Le corps de Gurnter demeure 
non-réclamé à la morgue de 
Montreal. 

De bien utiles 
téléphones 
Presse canadienne 

CRANBY 

• Trois mois après leur mise en 
service, les téléphones d'urgence 
installés en bordure de l'autorou­
te de l'Estrie ( 10) répondent défi­
nitivement à un besoin, d'après le 
responsable du projet au ministè­
re des Transports. 

Au cours des deux premiers 
mois de l'expéricnce-pilote, les té­
léphonistes d'Urgcncc-Écoute ont 
répondu à quelque 500 appels de 
détresse d'automobilistes circu­
lant dans les deux sens de la voie 
rapide, entre Brassard et Marie-
ville. 

Une auto volée aux 20minutes... Réagissons! 

I 
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OPERATION 

Du 31 mai au 16 juillet 

Faites graver, SANS FRAIS, votre numéro de série sur les vitres de votre véhicule. 
Ainsi, il deviendra plus difficile à maquiller et moins attirant pour les voleurs. 

Avec plus de 23 000 véhicules volés chaque année au Québec, nous nous devons 
tous de réagir car c'est chacun de nous qui payons la note. 

Calendrier de l'Opération 
AUTOGRAPHE 

Du 31 mai au 4 juin 
LAVAL 
Du 7 juin au 11 juin 
MONTRÉAL CENTRE 
(De la Montagne, Sherbrooke, Pie IX, 
Notre-Dame) 

Du 14 juin au 18 juin 
SAINT-LÉONARD, A N J O U 
Du 21 juin au 25 juin 
CENTRE NORD 
(Saint-Laurent, Jean-Talon, d'Iberville) 

Du 28 juin au 2 juillet 
OUEST DE L'ÎLE 
(Lachine, Dorval, Pointe-Claire, 
Beaconsfield) 

Du 5 juillet au 9 juillet 
CENTRE OUEST 
(Hampstead, Côte Saint-Luc, Côte Vertu, 
Cavendish) 

Du 12 juillet au 16 juillet 
RIVE-SUD 

STATIONS PARTICIPANTES 
Rive-Sud; 
du 12 juillet au 16 juillet 
Du mardi au vendredi 
de 11:00 heures à 19:00 heures 
Samedi 

de 9:00 heures à 17:00 heures 

CALEX 
• 4010, montée Saint-Hubert, 

coin Marioiurt 

E S S O 
• 2955, Chemin Chambly, 

coin Desormeaux 
• 1049, boulevard Roland-Therrien, 

coin Frechette 
• 1515, boulevard Taschereau, 

coin Sainte-Foy 

O L C O / I G S 
• 2350, Chemin Chambly, coin Nobert 

Bureau d'assurance du Canada 

PÉTRO-CANADA 
• 545, boulevard Taschereau 

coin Margaret 
• 94, Chemin Victoria, coin Greenfield 
• 2745, boulevard Roland-Therrien, 

coin Bagot 

S H E L L 
• 338, boulevard Taschereau 

coin Gladstone 
• 1510, rue Jacques-Cartier, coin Béliveau 
• 1190, rue Saint-Laurent, coin Mercier 

S U N O C O 
• 1375, boulevard Roland-Therrien. 

coin Chemin Dulac 
• 1315, boulevard Taschereau, 

coin Sainte-Foy 
• 2720, Chemin Chambly, 

coin Jacques-Cartier 

TEXACO 
• 520, rue Saint-Charles ouest, 

coin Quinn 
» 191, rue Riverside, coin Hickson 
• 1875, boulevard Taschereau, 

coin Curé-Poirier 

U L T R A M A R 
• 644, boulevard Roland-Therrien 
• 295, rue Saint-Louis, 

coin Saint-Georges 
• 275, boulevard Taschereau, 

coin Churchill 

N O T E : 
L'Opération A U T O G R A P H E se déroule du 
31 mai au 16 juillet dans la région métro­
politaine de Montréal. Chacune des 7 zones 
sélectionnées offre le gravage durant 5 jours, 
soit du mardi au samedi. Consultez 
régulièrement les journaux afin de connaître 
les dates et l'endroit où l'Opération 
A U T O G R A P H E sera offerte près de chez vous. 

ASSOCIATION PÉTROLIÈRE DU QUEBEC 

OU, 
AU MONDE... 

...peut-on trouver le plus grand 
domaine privé à 60 minutes d'une 

métropole? 
12 minutes au sud de Morin 

Heights. Le Territoire des Lacs, un 
domaine do 7.000 acres avec plus 
de 20 lacs, offre un eadre idyllique 

pour voire vie de campagne. 
Lots de choix d'un minimum de 

10 acres et plus à partir de $5 000 S. 
Four renseignements: Emilita 

Taylor ou Daniéle DesChénes au 

(514) 28* 3536 
270. rue St Jacques, suite OIS. 

Montréal H2Y 1N3 

L E T E R R I T O I R E 
D E S LACS 

SOLDE 
DE STOCK 

AUJOURD'HUI 
ET DEMAIN 

s169 * * par 
mois 

E S C O R T 
N o d e stock 1780 

$7 699** 

R A N G E R 
No de stock 18S1 

$209 ** PB' 
mois 

T E M P O 
N o d e stock 1678 

$9999 ** 

ESCORT FAMILIALE 
No de stock 2009 

M U S T A N G LX 
No de stock 2284 

$91 Q** p a r 

â 1 3 mois 

$19 499 

E S C O R T G T 
No de stock 2224 

F-150 
N o d e stock 1896 

$ 9 0 7 * * Par 
£<£ I mois 

$19 999< 

E X P 
N o d e stock 2670 

T A U R U S 
N o d e stock 3089 

«305** « mois 

«15 499 

THUNDERBIRD 
no de stock 1807 

• Uni i » * ! «k i i PU» «t UitlS? * l»< octal ( rn i f .p iv 
« V U I I K A I I M rl Uit tr t n ii wkuMe tK i tm I I ami 

action 
FORD 

4901, rue Jean-Talon O. 
731-8271 

: > J. 
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Le faible taux de natalité serait dû surtout à l a stérilisation précoce 
Selon une démographe, quelque 40 p. cent des couples en âge d'avoir des enfants sont stériles par suite d'une intervention chirurgicale 

L I A L E V E S O U E 
Pltsse Canadienne 

• La s t é r i l i s a t i o n d é f i n i t i v e des 
h o m m e s , et s u r t o u t des f e m m e s , 
j o u e p lus q u ' o n le p e n s e sur le f a i ­
b le ( a u x d e n a t a l i t é a u Q u é b e c . 

C'est l a thèse q u ' a d é f e n d u e la 
d é m o g r a p h e N i c o l e M a r c i l - G r a t -
l o n . d u G r o u p e d e r e c h e r c h e sur 
la d é m o g r a p h i e q u é b é c o i s e d e 
l ' U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l , a u 
c o u r s d ' u n e e n t r e v u e a v e c l a 
l ' resse C a n a d i e n n e et d a n s u n 
tex te r é d i g é p o u r la r e v u e L ' A c ­
t i o n n a t i o n a l e , d a n s son n u m é r o 
spec ia l sur la d é m o g r a p h i e . 

S e l o n M m e M a r c i l - G r a t t o n . 
« d a n s les a n n é e s I 9 8 0 , q u e l q u e 
4 0 p. c e n t des c o u p l e s e n â g e 
d ' a v o i r des e n f a n t s sont s tér i les 
par s u i t e d ' u n e i n t e r v e n t i o n c h i ­
r u r g i c a l e ». « E n âge d ' a v o i r des 
e n f a n t s » s i g n i f i e âgés d e 2 0 à 4 4 
ans . 

C e t t e s t a t i s t i q u e est , s e l o n e l l e , 
le re f le t d ' u n r e c o u r s t r o p p r é c o c e 
a la s t é r i l i s a t i o n , s u r t o u t d u r a n t 
les a n n é e s 1 9 7 0 . C e t t e s t é r i l i s a ­
t i o n t o u c h e s u r t o u t les f e m m e s 
âgées d e 3 0 a n s et p lus . 

La R e g i e d e l ' a s s u r a n c e - m a l a ­
d i e i n d i q u e q u ' e n 1 9 8 5 s e u l e ­
m e n t , pas m o i n s d e 17 9 8 1 h o m ­
mes ( d o n t e n v i r o n d e 4 0 p. c e n t 
âges e n t r e 3 0 et 34 a n s ) o n t c h o i -
si la v a s e c t o m i e et 2 2 0 4 1 f e m m e s 
( d o n t 3 6 p. cen t o n t e n t r e 3 0 et 
34 a n s ) la l i g a t u r e des t r o m p e s . 
L ' a n n é e p r é c é d e n t e , e n 1 9 8 4 , les 
c h i f f r e s é t a i e n t s e n s i b l e m e n t les 
m ê m e s : p lus d e 17 1 0 0 h o m m e s 
v a s e c i o m i s é s et 2 2 8 0 0 f e m m e s l i ­
g a t u r é e s . 

Le Q u é b e c a v é c u u n e « r é v o l u ­
t i o n c o n t r a c e p t i v e » t rès b r u s q u e 
c l t a r d i v e , c o m p a r é a u reste d u 
m o n d e i n d u s t r i a l i s é , o p i n e la d é ­
m o g r a p h e . 

En 1 9 7 0 . l a p i l u l e é t a i t e n c o r e 
le m o y e n d e c o n t r a c e p t i o n le p lus 
p o p u l a i r e a u Q u é b e c , t o u t c o m ­
m e d a n s le reste d e l ' A m é r i q u e . 
C'est e n 1 9 7 6 q u e les e x p e r t s o n t 
c o n s t a t é le r e v i r e m e n t : la s t é r i l i ­
s a t i o n d é f i n i t i v e v e n a i t d e sup­
p l a n t e r la p i l u l e c o m m e m é t h o d e 
la p lus r é p a n d u e . Et c e t t e s t é r i l i ­
s a t i o n é t a i t f é m i n i n e d e u x fo is 
sur t ro is . 

Le r e c o u r s t r o p p r é c o c e à la sté­
r i l i s a t i o n d é f i n i t i v e , à p a r t i r des 
a n n é e s 1 9 7 0 . s ' e x p l i q u e p a r t ro is 

r a i s o n s , s e l o n l a d é m o g r a p h e 
M a r c i l - G r a t t o n . 

l o u t d ' a b o r d , le b e s o i n d ' u n e 
c o n t r a c e p t i o n e f f i c a c e à l o n g ter ­
m e : les c o u p l e s n e d é s i r a i e n t p l u s 
q u e d e u x o u t r o i s e n f a n t s , q u ' i l s 
a v a i e n t dé jà e u s , a u d é b u t d e la 
t r e n t a i n e . Ces c o u p l e s f a i s a i e n t 
d é s o r m a i s face à 1 0 o u 15 a n n é e s 
d e v i e f e r t i l e , q u ' i l s v o u l a i e n t 
sans e n f a n t s u p p l é m e n t a i r e . 

D e u x i è m e m e n t , la l i g a t u r e et l a 
v a s e c t o m i e é t a i e n t d e v e n u e s à 
c e l t e é p o q u e d e s i n t e r v e n t i o n s 
c h i r u r g i c a l e s s i m p l e s , sans d a n ­
ger p o u r la s a n t é et sans e f f e t s 
nu is ib les m ê m e à l o n g t e r m e . 

T r o i s i è m e m e n t , le c o n t e x t e so­
c ia l r e n d a i t ces o p é r a t i o n s p l u s 
« a c c e p t a b l e s » , m a i n t e n a n t q u e 
les h ô p i t a u x é t a i e n t passés a u x 
m a i n s d e l ' E t a t . La s t é r i l i s a t i o n 
d e v e n a i t b e a u c o u p p lus accessi ­
b le . 

S e l o n u n a u t r e d é m o g r a p h e , M . 
lacques H e n r i p i n , les Q u é b é c o i ­
ses d e 3 5 ans o n t e n m o y e n n e 1,7 
e n f a n t . Ce l l es q u i o n t a u j o u r d ' h u i 
2 5 a n s a u r o n t e u , à la f i n d e l e u r 
p é r i o d e d e f e r t i l i t é , 1,5 e n f a n t 
c h a c u n e . 

O r , p o u r q u e la p o p u l a t i o n d u 
Q u e b e c se r e n o u v e l l e , i l f a u t u n 
taux d e 2 ,1 e n f a n t s p a r f e m m e , 
r a p p e l l e M . H e n r i p i n . P o u r l e 
Q u e b e c , le d é f i c i t d e na issances 
a t t e i n t d o n c les 3 0 p. c e n t , u n i ­
q u e m e n t p o u r a s s u r e r le r e m p l a ­
c e m e n t des g é n é r a t i o n s . 

M m e M a r c i l - G r a t t o n c r o i t q u ' i l 
ne f a u t pas s o u s - e s t i m e r le n o m ­
b r e d e s c o u p l e s s t é r i l i s é s q u i 
é p r o u v e n t des r e g r e t s et a i m e ­
r a i e n t , a u j o u r d ' h u i , a v o i r d ' a u t r e s 
e n f a n t s . 

« L e p h é n o m è n e . d u r e g r e t n 'est 
pas n é g l i g e a b l e . À 2 7 a n s . o n 
m a n q u e d e p e r s p e c t i v e sur le d é ­
v e l o p p e m e n t d e n o t r e v ie . C e r t a i ­
nes f e m m e s o n t e u u n o u d e u x e n ­
f a n t s , o n t un c o n j o i n t et v e u l e n t 
ê t r e l i g a t u r é e s . M a i s le t a u x d e sé­
p a r a t i o n et d e d i v o r c e é t a n t c e 
q u ' i l est ; ces f e m m e s p e u v e n t se 
r e m a r i e r et v o u l o i r u n e n f a n t 
avec l e u r n o u v e a u c o n j o i n t . L a 
vie r i s q u e d e c h a n g e r a cet â g e » , 
r a p p e l l e - t - e l l c . 

N é a n m o i n s , l a d é m o g r a p h e n e 
c r o i t p a s q u ' o n d o i v e h a u s s e r 
l 'âge r é g l e m e n t a i r e d ' u n e s t é r i l i ­
s a t i o n . E l l e c r o i t p l u t ô t e n u n e 
c a m p a g n e d e s e n s i b i l i s a t i o n a u ­
près d u p u b l i c , s u r t o u t des c o u ­
ples p l u s j e u n e s . 

Les quintuplés Forgie, vedettes de 
la fête à l'hôpital Général d'Ottawa 
Presse Canadienne 

orrAWA 

• A r r i v é s t ô t a u p i q u e - n i q u e des 
a n c i e n s d e l ' h ô p i t a l G é n é r a l 
d ' O t t a w a , les q u i n t u p l é s F o r g i e 
o n t é té sages c o m m e des i m a g e s . 

T r è s é l é g a n t s d a n s d e p e t i t s e n ­
s e m b l e s m a r i n e s et b l a n c s , i ls o n t 
susci té l ' a d m i r a t i o n d e b i e n des 
p a r e n t s e t la c u r i o s i t é d e g r a n d s 
e n f a n t s d e 3 o u 4 a n s q u i v e n a i e n t 
les c o n s i d é r e r sans m o t s d i r e o u 

q u i , a u c o n t r a i r e , t e n t a i e n t d e 
j o u e r a v e c e u x . 

S e l o n l e u r m è r e , L a u r e n , les b é ­
bés q u i pèsent m a i n t e n a n t e n t r e 
12 et 17 l i v r e s n e p l e u r e n t pas 
s o u v e n t . 

L a u r e n et K i m F o r g i e s 'est i ­
m e n t f o r t h e u r e u x d ' a v o i r s i x 
b e a u x e n f a n t s e n s a n t é et p o u r 
r i e n a u m o n d e , d i t L a u r e n , i ls 
n ' a u r a i e n t m a n q u é c e t t e f é t e 
d o n t les p r o f i t s p e r m e t t r o n t à 
l ' u n i t é des na issances à r i s q u e é l e ­
vé d e l ' h ô p i t a l G é n é r a l d e m e n e r 
u n p r o j e t d e r e c h e r c h e sur l a n a i s ­
sance d e bébés p r é m a t u r é s . 

O U , A U M O N D E . . . 
. . . p e u t - o n ne rien a c h e t e r d e m o i n s g r a n d q u ' u n lot d e 

d i x ac res a v e c 300 p ieds d e f r o n t d e lac? 
12 minutes au sud de Morin Heights, Le Terri toire des 
Lacs, un domaine de 7,000 acres avec plus de 20 lacs, 
offre un cadre idyllique pour votre vie de campagne . 

Lots de choix d 'un minimum de 10 acres et plus à partir 
de 95 000 S. Pour renseignements : Emilita Taylor ou 

Danièle DesChênes au (514) 288 3535 
276, rue St-Jacqu.es, suite 918, Montréal H2Y1N3 

L E T E R R I T O I R E D E S L A C S 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 710 
AAA ler f . Je, bolonce vente 
lopide, notaire loberoe 779.43JJ. 

PÏÏÔBI7ÊME HYPOTHECAIRE 
Refus de credit de banque 

Avet-vous w u avis 60 jours? 
Prêtons lusquo 65'- d'évaluation 
1ère, 3e hypothèque sur immeuble 

CREDIT VIA. 253-HS4 
î ERE et ?e hvDotncaue. Rooiac. 
FINANC6M CTEE, 845-2377, 
1ERE ET JE HYPOTHEQUE RA­
PIDE, F inanec JL. MJeon 6ZJ.54S? 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A QUI CA CHANCE! Une pcr'.onne. 
E «oerlence non nécessaire, travail 
(lacturalion), 10 a 1S h. par mois. 
RCVfinu minimum garanti puur ? 
ans, 56000 par semaine. Capital 
requli H00.OOO. 498-4470 

A VOUS DE JOUER, flous avons 
une occasion d'affaires aul coûte 
>.,9v. et q j l peut ropporter 140,000 
• t plus par année (514) 644-6341 
ACCESSOIRES AUTOMOBILES 

Etabli depuis 7,5 ans 
Occosion de travailler pour vous, 
•.ans cire seul. Vous trrterei avec 
les stations services, oorooes, etc. 
investissement de 3 0O0S, comlon 
devant repondre a certaines ca-
locterlstlques, sans problèmes 
financiers. Possibilités de oogner 
IS 000S. Personnes sérieuses 
seulement. 

M. Conrod 486-3571 
ACHETONS et vendons des lots et 
balonce de vêlements, 333-8781. 

CAPITAL DE RISQUE 
de mondé, tranches de 55,000, 
S 10.000.535,000. Nouvelle maison 
d edition ovec protêt de plusieurs 
H ' N i o n s de dollars en morchc. 
ippelet Allen ou Wltliom au 514. 
SV8-I778 ou écrive: a l t / 6 Sher. 
brooke est, suite 8, Montreal H?L 
IMS. Les dossiers seront traites 
confidentiellement. 

DISTRIBUTEURS 
Compognle de 180J million de 
vente. Investissement 5.0005, peut 
Increment vous rapporter 10,0005 
et plus net par mots. 843-5194 

OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

INVESTISSEMENT en République 
Dominicoine, rendement très In­
téressant assuré. Pour informa-
tiens Les Bois de Planchers B.C. 
inc. 418-544-356» Bertrand Trem­
blay 418-544.4337, Mortiol Trem-
blov 418-544-6015  

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
VOUS over du temp* de libre! 

NOUS avoni une attoire en or o 
vous proooserpour tronformer 
votre TEMPS EN M . 

-Temos requi$15rt*em. 
•35,O00i revenu oorarrtl 
•possibilité 50,0003 et » 

Pas de vente, pas de patron 
Appeleinous pour un rcndervoui  

370-8909  
RIVE-SUD, pion de nctîovooe o sec 
« ? comptoirs satellites, bon 
potentiel, Jocques: 4»3 ?817 
SPECIAL JEUX OLYMPIQUES 

A l'occasion de Touverture des 
Jeux de Seoul 88, recherche 
société intéressée POT lo commer­
cialisation des posters depuis leur 
creation année 1896 a 1983. Pens.: 
1.J18-323-3359. 
f.'.S. Conseil Paris, Fronce 14S-30-
1515. Télécopieur 46057871 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

A QUI LA CHANCE! particulier, 
brosserie-blstro, très bien «tuee 
o Montreal, 1 ? million chiffre 
d'affaires, pourrait locllemcnt 
doubler a la personne aul pourrait 
s'en occuper; p n * 350 0005. 
- OU VENDRAIS tout l'edllice 
commercial o 775 0005. Pas do-
oents. 498-4470 

« I BESOIN ASSOCIE(E) 
pour commerce 

TRES LUCRATIF 
investissement exige 537,000 o 
discuter 

Int.: 385-4318 

714 FRANCHISES 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Société Nationale de lo Fronthlse 

596-lot.5 

714 FRANCHISES 

FRANCHISE Aquo-Jet, specialise 
dons le lavage extérieur de bâ­
timents, vend son territoire de 
Lovol, Lorroine. Ste-Thcrese. 594-
8403 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL de risques disponible, 
prêt commercial et industriel, prêt 
sur rteevabie. 

M. R. Robert «556-8870 
FONDS POUT commerce, industrie, 
ottoires, apparie me nts, etc. 

OENCOL M T G • 3<? 1356 
OFFRE OE CAPITAUX 

600 investisseurs disposant de 
510,000 • 550 millions, souhaitent 
\ous parler, aucune commission. 
Pour int: La Bourse des Investis­
sements, m. 735-9840, Ottawa 
(613) 739-7693. 

718 ARGENT 
DEMANDE 

BESOIN argent 1ère 3e hvp. sur 
propriétés notoire 739-4334. 
POUR CLIENTS. H v P balance prl ~ 
vente. Consultant Adam 377-7373 

Les gens d'affaires 
ovisés fort» confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRISSE 

pour obtenir Ici 

MEILLEURS R lSUTATi 

285-7111 
WTERWBAIN SANS RAIS 

1-000-361.3013 
A N N O N C E S ENCADREES 

285-7000 

Société de Banque Suisse (Canada) 

U d o Stundner M i c h e l Lebeuf 
Monsieur K;irl Frci. président de la Société de Banque Suisse (Canada) a le 

plaisir d 'annoncer que monsieur Udo Stundner, vice-président, assumera la 
responsabilité de la planification stratégique au siège social de la Banque à 
Toronto. La direction de la succursale- de Montréal est confiée à monsieur 
Michel Lebeuf. vice-président, nommé à cet effet au poste de directeur. 

La Société de Banque Suisse (Canada) est une banque à ehartre cana­
dienne, filiale en propriété exclusive de la Société de Banque Suisse à Baie. La 
société mère est l'une des plus importantes banques de Suisse. L'implantation au 
Canada remonte à 1951. La Société de Banque Suisse (Canadal offre une vaste 
gamme de services bancaires aux entreprises et individus, entre autre, dans les 
prêts corporatifs, marchés des capitaux, marché monétaire, devises, métaux 
précieux ansi que conseils à la clientele privée. Son siège social est situé à 
Toronto, les succursales étant à M o n t r é a l , Calgary el Vancouver. 

Ils s'en vont tous à cette 
époque de l'année. Il s'agit 
des véhicules de démonstra­
tion BMW 1987. Ce sont 
les voitures que tant de gens 
achètent pour faire l'expé • 

rience ultime au volant. 
Et elles sont encore plus 
attirantes, car elles sont 
offertes à un prix spécial. 
Venez en faire l'essai dès 
aujourd'hui. 

87 3 2 5 6 / 2 

87 325Î /4 

87 3 2 5 e / 2 

87 3 2 5 e / 4 

87 325isa 
87 535i 
87 535Ï 

87 63 5csi 

5 vitesses. sable metallise, de luxe, régulateur 
de vitesse, système de son. différentiel auto-
Cloquant, n o d e slock 1 0 9 5 ! 8 403 km 

b vitesses bronje metallise, no de stock 20449 
1 000 k m . 

S Messes bleu taptS, de fuie régulateur ce vi­
tesse, super système de son. no de stock 
tSé.'8-A. 400 km. 

b vitesses, bieu de roi metallise de luxe, régula­
teur do vitesse, super système de son. différen­
tiel auto-bloquant. no de stock 2001S 

8 000 km. 

Boite automatique, saumon argent metallise, no 
de SIOCK 20534. 1 ï 8 k m . 

b vitesses, noir d a m a n ! metallise, i 
n o d e sto:k 18170 

>er;es sport. 
9 500 k m . 

S vitesses, saumon argent metallise, cuir, sie­
ges électriques • R S H R 
quant, no de stock 17764 

. différentiel auto-blo-
10 200 km. 

S vitesses, bron.'c metallise no du stock 20530 
45 km. 

Achat 

27,491$ 
31,500$ 

27,267$ 

28,803$ 
0 0 O O K * 
v w , 9 f t w v ? 

40,585$ 

40,853$ 
54,226$ 

Locatermc 

388,08$ 
456,51$ 

383,01$ 

417,77$ 
506,07$ 
635,25$ 

643,57$ 
874,30$ 

Locaterme sur base de 60 mas. avec versement comptant de S000S ou échange, 
allocation de 100000 km. Supplement pour plaque, transport et taxes. 

j r i BMWCANBEC 
L El 5055, rue Paré 
^ — I 1 c o i n d e r u e o u n o r d d e J c o n - T o l o n , o l ' es t d e D é c o r i c i 

C A N B E C | TEL: 731-7871 

BIENTOT! 
SUR LA RIVE SUD 

DU JAMAIS VU 
D E S R É S I D E N C E S P L U S S P A C I E U S E S 

UN CONDOMINIUM 
METTANT EN VEDETTE 

VUES SUR LE FLEUVE, 
LUMIERE, ESPACE, ET ELEGANCE 

AGISSEZ RAPIDEMENT, DITES NOUS 
VOS BESOINS ET NOUS BÂTIRONS VOTRE RÊVE 

APPELIEZ MAINTENANT 

(514) 849-1838 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 9:00 À 18:00 

1 

•1989-

AUCUN 

REOUIS 

H A O T E ^ ï J k t E SIÈGE 

VENEZ 
Depuis plus de 16 ans! 

6 S U C C U R S A L E S P O U R M I E U X V O U S S E R V I R 
• F A B R E V I L L E , LAVAL. 515. b o u l . l a b o l l c 6 2 2 - 9 8 0 1 
• L E M O Y N E . 2 5 0 0 . b o u l . Taschcrcau 465 -7701 
• C H À T E A U G U A Y . 115. boul St -Jc . in -Dapt i ' . te 6 9 8 - 2 2 1 0 
• S A I N T - L E O N A R D . 6 8 5 2 . rue Jean-Talon Est 265 -7014 
• P I E R R E F O N D S . 13101. bout . Gouin O u c s l 6 2 0 - 8 7 4 0 
• P O I N T E - A U X - T R E M B L E S . 11800. rue S h e r b r o o k e Est 6 4 0 - 4 6 0 0 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 

L u n . a u m e r e : 9 h à 1 8 h 
J e u d i et v e n . : 9 h à 21 h 
S a m e d i : 9 h à 17h 

L'expérience par excellence 

• Plan mise de côté • Plan de financement • Chèques acceptés V/S.A flP 

http://St-Jacqu.es
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Les titres bancaires ont un fort potentiel à la hausse 
M I C H E L G I R A R D 

algré un redressement des 
cours de 19 p. cent depuis 

le krach d'octobre dernier, les t i ­
tres des six grandes banques cana­
diennes sont encore très loin du 
sommet enregistre l'an passé. 

Même s'il serait surprenant de 
les voir atteindre de nouveau ces 
sommets cette année, il n'en de­
meure pas moins que les titres 
bancaires ont encore, en dépit de 
la récente hausse, un bon poten­
tiel à la hausse. Si aucune catas­
trophe ne survient, bien entendu. 

De façon générale, on estime 
que les grandes banques cana­
diennes devraient, d'ici la fin de 
l'année, dépasser la performance 
moyenne de l'ensemble du mar­
ché boursier canadien. C'est le 
point de vue de Pierre Lussier, di­
recteur de recherche chez Tasse 
et Associés, de Guy C. Sauvé, ana­
lyste chez Brault Guy O'Brien, et 
de Mary B. Hallward. analyste 
chez Nesbitt Thomson. 

Selon les analystes qui suivent 
le secteur des services financiers, 

BANQUE 

TD 
le pire de la crise qui a secoue les 
banques l'an dernier serait main­
tenant chose du passé. On se rap­
pellera que les banques y ont drô­
lement goûté avec la crise finan­
cière brésilienne, l'augmentation 
sensible des provisions pour per­
tes sur les prêts consentis aux 
pays en voie de développement, 
le krach boursier, l'entrée en vi­
gueur du décloisonnement des 
institutions financières, les modi­
fications apportées à la comptabi­
lisation des provisions pour per­
les, etc. 

Toutefois, avec ce poids finan-

Placements 

Les banques dans le 
courtage, c'est bon 

M I C H E L 
G I R A R D 

L e mouve­
ment de 

prise de contrô­
le de l'industrie 
du courtage par 
les grandes ban­
ques canadien­
nes est une 

bonne chose en soi. Bien peu 
de gens risquent d'y perdre au 
change. 

Exception faite de la Banque 
Toronto Dominion, les cinq 
autres grandes banques cana­
diennes ont toutes mis le grap­
pin sur des firmes de courtage. 

Banque Royale a acheté Do­
minion Securities, Banque de 
Montréal a pris le contrôle de 
Nesbitt Thomson, Banque de 
Nouvelle-Ecosse a fait l'acqui­
sition de McLeod Young Weir, 
Banque Canadienne Impériale 
tie Commerce s'est associée à 
Wood Gundy et la toute der­
nière, Banque Nationale, a mis 
la main sur le contrôle de Lé-
vesque Beaubien. 

Banque Toronto Dominion 
occupe tout de même une 
« certaine » place dans l'indus­
trie canadienne du courtage, 
grâce à son service de courtage 
à escompte. Ligne Verte, le­
quel a été renforcé grâce par 
l ' a cqu i s i t i on de G a r d i n e r 
Group, un courtier à escomp­
te. 

Oui plus est. même le Mou­
vement Desjardins a mis le 
pied dans l'industrie du cour­
tage en acquérant le tiers du 
capital-actions du courtier à 
escompte Disnat. Auparavant, 
il y était indirectement, grâce a 
la participation de 10 p. cent 
de sa filiale Fiducie du Québec 
dans Brault Guy O'Brien. 

La Banque Laurent ienne, 
quant à elle, est indirectement 
impliquée dans le courtage par 
l'intermédiaire de sa maison-
mère. Le Groupe La Lauren­
tienne, qui délient un impor­
tant bloc d'actions de Geof-
frion Leclerc. 

Petits investisseurs 
Ce mouvement de prise de 

contrôle de plusieurs firmes de 
courtage de valeurs mobilières 
par les grandes banques cana­
diennes représente un «plus» 
pour les petits investisseurs. 

La raison est bien simple : de 
tous les clients des firmes de 
courtage de plein exercice, ce 
sont t radi t ionnel lement les 
« petits» qui sont les plus désa­
vantagés. Ils paient propor­
tionnellement de très grosses 
commissions et reçoivent gé­
néralement peu de services de 
la part de leurs courtiers. Ces 
derniers sont plus intéressés a 
s'occuper des affaires de leurs 
gros clients. 

Avec la mainmise des ban­
ques sur les grandes firmes de 
courtage canadiennes, le trai­
tement des petits clients ne 
pourra certainement pas empi­
rer. Au contraire, ces derniers 
ne pourront que bénéficier 
éventuellement d'une amélio­
ration des services offerts par 
les firmes de courtage : accessi­
bilité à un plus grand nombre 
de nouvelles émissions d'ac­
tions et d'obligations, meilleu­
re solidité financière, mise en 
place d'un plus grand nombre 
de points de vente, exécution 
plus rapide des ordres d'achat 
et de vente, disponibilité plus 
grande des etudes des services 
de recherche, etc. 

Et qui sait si la concurrence 
que devraient se livrer les ban­
ques canadiennes pour aug­

menter leur part de marché 
dans l'industrie du courtage ne 
mènera pas un jour à une véri­
table guerre des prix du côté 
des commissions onéreuses 
chargées par les cour t iers. 
C'est du moins grandement à 
souhaiter ! 

Un mauvais p lacement 
pour les banques? 
Mais est-ce un bon place­

ment pour les banques que 
d'avoir mis la main sur des fir­
mes de courtage ? 

A court terme, peut-être pas. 
Pourquoi ? Parce que les ban­
ques ont finalement du payer 
le gros prix pour mettre les 
pieds dans l ' industrie cana­
d ienne du cour tage. Bien 
entendu, celles qui ont acheté 
des courtiers avant le krach 
ont de quoi se mordre les 
doigts pour avoir précipite leur 
geste. Acheter des entreprises 
au sommet d'un marche haus­
sier n'est pas synonyme d'une 
bonne affaire, du moins dans 
une perspective de court et 
moyen termes. Cela prend du 
temps de rentabiliser pareille 
affaire. 

Les banques qui ont acheté 
après le krach ont réussi un 
meilleur placement quoique, à 
l'instar de la Banque Nationale 
du Canada, elles ont tout de 
même paye « cher » par rap­
port au contexte boursier ac­
tuel. Il ne faut pas oublier que 
les firmes de courtage traver­
sent depuis le krach d'octobre 
dernier une période extrême­
ment difficile. Les banques ont 
ainsi acheté des entreprises qui 
vont enregistrer, à court et 
moyen termes, des pertes ou 
de très légers profits, selon le 
temps que cela prendra aux in-
\estisseurs pour retrouver leur 
optimisme en ce qui a trait au 
marché boursier. 

Mais à long terme, les chan­
ces sont fortes que ces acquisi­
tions de firmes de courtage re­
présentent un bon placement 
pour les banques. De toute fa­
çon , elles n'avaient pas le 
choix : dès le moment où en­
trait en vigueur le dccloison-
nemenl des services financiers, 
soit l'été dernier, il fallait à 
tout prix -c'est le cas de le dire-
que les banquiers se lancent à 
l'assaut des firmes de courtage, 
simple question de concurren­
ce. 

Mais avant que les action­
naires des banques profitent 
de la prise de contrôle d'une 
firme de courtage beaucoup 
d'eau va couler sous les ponts. 

De toute manière, l'actif des 
firmes de courtage représente 
un pourcentage très modeste 
dans celui des grandes banques 
canadiennes. 

La bonne affaire... 
Les act ionnaires (encore 

plus les détenteurs des gros 
blocs d'actions, comme cer­
tains employés) des firmes de 
courtage, eux, ont fait une sa­
cré bonne affaire : ils ont pu 
vendre leurs actions à très bon 
prix par rapport au marche 
boursier actuel. N'eut été des 
prises de contrôle, il y a fort à 
parier que les titres des firmes 
de courtage achetées par les 
banques traîneraient drôle­
ment de la patte. 

Un plus, devant la mondiali­
sation du courtage, les princi­
paux actionnaires n'avaient 
pas grand choix devant eux : 
ou ils trouvaient l'argent né­
cessaire pour augmenter leur 
capitalisation et ainsi concur­
rencer les grandes firmes inter­
nationales de courtage ou ils 
décidaient, comme ils l'ont 
fait, de profiter des offres allé­
chantes des banques. x 

C'est le ratio rendement du divi­
dende des banques sur le rende­
ment des obligations à long ter­
me. 

La clé de succès de cet outil, du 
moins depuis les 18 dernières an­
nées, est la suivante : 
• un signal d'achat des titres ban­
caires survient lorsque ce ratio 
rendement du dividende des ban­
ques rendement des obligations à 
long terme atteint 56 p. cent et 
plus ; 
• un signal de vente arrive quand 
le ratio en question baisse à 44 p. 
cent ou moins. 

Au cours des dernières 18 an­
nées, il y a eu seulement 12 pério­
des décisionnelles (six d'achat et 
six de vente). Et cette méthode 
s'est avérée d'une efficacité hors 
pair. 

On a aussi constate que ces 12 
périodes décisionnelles pouvaient 
également servir de point d'en­
trée ou de sortie en ce qui concer­
ne l'évolution du marché bour­
sier en général. 

Selon Mary B. Hal lward de 
Nesbitt Thomson, il y a une cor­
rélation étroite entre les signaux 
d'achat et de vente des titres ban­
caires et de l'ensemble du mar­
ché. 

Elle conclut ceci : lorsqu'un si­

gnal d'achat des titres bancaires 
survient, c'est le moment d'ache­
ter aussi d'autres titres et de ven­
dre des obligations ; quand un si­
gnal de vente clignote, le moment 
est arrivé de vendre les actions 
bancaires et d'autres litres et de 
redevenir acheteur d'obligations. 

La situation actuelle 
Avec la récente remontée des 

titres bancaires, où se situe donc 
maintenant le fameux ratio ren­
dement du dividende des ban-
qucsrendement des obligations à 
long terme ? 

Entre le 4 novembre dernier et 
le début du mois de juin, ledit ra­
tio dépassait les 56 p. cent, ce qui 

laissait voir un signal d'achat. 
Mais depuis les titres ont monté. 

Le ratio atteint actuellement 
les 52 p. cent. Est-il trop tard pour 
acheter ? 

«Considérant que le dénomi­
nateur ne risque pas de grimper 
fortement d'ici aux élections, la 
situation d'achat est globalement 
encore valable», d'expliquer le 
directeur du service de recherche 
de Tassé et Associés, Pierre Lus­
sier. 

De plus, ajoute-t-il, les rende­
ments courants élevés (moyenne 
de 5,54 p. cent ) des litres bancai­
res à comparer à celui du marché 
(selon le TSE 500) indiquent un 
faible risque à la baisse. 

Même si les titres bancaires ont 
fortement grimpé depuis la fin du 
mois de mai. l'analyste Guy C. 
Sauvé, de Brault Guy O'Brien, 
reste a court terme optimiste, sur­
tout si ceux-ci se repliaient quel­
que peu. 

« En 1988, souligne-t-il, nous 
entrevoyons une amélioration du 
rendement de l'actif des banques 
a 0,80 p. cent, soit une hausse de 
22 points de base sur 1987. » 

En plus d'une meilleure renta­

bilité, M. Sauve estime que le ris­
que devant être assumé par les ac­
tionnaires s'est amélioré depuis le 
début des années 1980. Par con­
tre, ajoute-t-il, l'augmentation en 
1987 des provisions pour pertes 
sur les prêts aux pays en voie de 
développement a eu pour effet de 
ramener l'avoir des actionnaires 
à 4.7 p. cent du total de l'actif 
comparativement 4,8 p. cent en 
1986. Les banques restent tou­
jours vulnérables au non rem­
boursement de la dette de ces 
pays en difficultés financières. 

Enfin, face au lourd fardeau 
des prêts aux pays en voie de dé­
veloppement, l'analyste de Nes­
bitt Thomson, Mary Hallward, 
recommande aux banques de 
hausser, d'ici fin 1989, les provi­

cier que représentent pour les 
grandes banques canadiennes 
(exception faite de la Toronto 
Dominion ) les prêts accordés aux 
pays en voie de développement, i l 
est évident que les banques pré­
sentent aujourd'hui un niveau de 
risque certain quand on parle 
d'investissement boursier. C'est 
d'ailleurs cette vulnérabilité de­
vant la dette des pays en voie de 
développement qui rend les titres 
bancaires beaucoup plus volatils 
qu'auparavant. En outre, cela les 
empêche de prendre leur envol et 
ainsi d'être négociés selon des ra­
tios cours/bénéfices et couryVa-
leur comptable plus élevés et 
donc plus près de la moyenne du 
marché boursier en général. Et ce 
n'est certes pas demain que cette 
situation de titres présumément 
« sous-évalués » par rapport au 
marché va changer. 

Etre présent dans le secteur 
bancaire est quasiment aujour­
d'hui un « mal nécessaire» pour 
l'investisseur. Après tout, les t i ­
tres bancaires sont relativement 
peu chers par rapport à l'ensem­
ble du marché et ils rapportent 
un dividende à haut rendement à 
comparer à la majorité des autres 
titres boursiers. De plus, le ratio 
« dette des pays en voie de déve­
loppement sur l'ensemble des 
prêts consentis» diminuera avec 
le temps. 

Les titres bancaires ont repris 

du poil de la béte depuis la crise 
boursière de l'automne dernier: 
ils ont monté de 19 p. cent depuis 
le krach. Compte tenu de ce re­
dressement, est-il encore temps 
d'en acheter ? 

Les outils d'analyse 
Des différents outils d'analyse 

dont se servent les analystes pour 
essayer de determiner les mo­
ments opportuns d'acheter ou de 
vendre les titres bancaires, il y en 
a un qui n'a jamais fait défaut. 

La Toronto Dominion serait la plus sûre 

sions pour pertes à 50 p. cent de 
la dette. Actuellement, les provi*:' 
sions atteignent environ 40 p. 
cent de la dette totale de ces pays. 
Si l'objectif de 50 p. cent est at­
teint, cela laisse entendre que le 
prix cible des banques en 1989 
devrait se situer, selon Mme Hall­
ward. à $54.51 pour la Banque 
Royale, $31,24 pour Banque de 
Montréal, $23,28 pour Banque 
Canadienne Impériale de Com­
merce, $16,76 pour Banque de 
Nouvelle-Ecosse et $31,09 pour 
Banque Toronto Dominion. Au­
cun prix cible n'a été fixé pour 
Banque Nationale. 

M I C H E L G I R A R D 

D es six grandes banques, la 
Toronto Dominion appa­

raît le meilleur placement dans le 
secteur bancaire. 

Unanimement, les analystes en 
recommandent l'achat, même si 
le titre a fortement grimpé au 
cours du dernier ralliement. Idéa­
lement, par contre, le titre repré­
senterait encore un bien meilleur 
achat si on pouvait l 'acquérir 
après un repli d'une couple de 
dollars. Son cours, mardi à la fer­
meture des marches, était de 
$32,50. Si tout va très bien à la 
bourse, on peut parler d'un prix 
cible de $40. 

Pourquoi le titre de la Toronto 
Dominion constitue-t-il un très 
bon placement ? Parce que lu vul­
nérabilité de la banque T-D a la 
dette des pays en voie de dévelop­
pement est relativement faible ; 
sa rentabilité est supérieure à cel­
le de ses concurrentes ; la structu­
re de son capital est très solide. 

La Commerce 
La Banque Canadienne Impé­

riale de Commerce est, à un degré 

moindre, également bien vue des 
analystes. A $24'/», son prix n'est 
certes pas une aubaine, mais cela 
ne l'empêche tout de même pas 
d'avoir encore un potentiel à la 
hausse de trois à quatre dollars. Si 
le litre devait baisser de deux dol­
lars et plus, il représenterait un 
bon achat. La banque offre un ni­
veau de capitalisation satisfai­
sant, elle a comme priorité d'a­
baisser au maximum le niveau 
des prêts non rentables, elle vise 
une pénétration des marchés in­
ternationaux et du marché de 
l'assurance. 

Les quatre autres banques sont 
loin de faire l'unanimité chez les 
analystes du secteur bancaire. 
C'est pourquoi l'investisseur inté­
ressé à ces litres devrait y aller 
mollo. 

La Nationale 
Banque Nationale ( $ 1 0 % ) : 

deux analystes sur trois, Pierre 
Lussier et Mary Hallward, recom­
mandent de « conserver » le titre, 
sans plus. Seul Guy Sauvé la sug­
gère comme achat... mais pour le 
long terme. Si le titre reculait 
d'environ un dollar, il devien­
drait réellement attrayant. 

Les réserves que l'on a a l'en­
droi t de la Banque Nat ionale 
sont : sa très grande vulnérabilité 
a la dette des pays en voie de dé­
veloppement et son caractère ré­
gional (el le est concentrée au 
Gucbec et un peu en Ontario). 
Mais elle a une bonne rentabilité 
et le ratio de ses prêts non pro­
ductifs est relativement faible. 

La Royale 
De son côté. Banque Royale a si 

fortement monté ces derniers 
temps que le titre aurait besoin 
d'un recul d'au moins deux dol­
lars. Vulnérabilité moyenne de­
vant la dette des pays en voie de 
développement ; ratio cours va­
leur comptable relativement éle­
vé : amélioration des opérations 
de trésorerie... telles sont les prin­
cipales caractéristiques de la pre­
miere banque canadienne. 

Banque de Montréal 
Le seul attrai t que pourrai t 

avoir de ce temps-ci Banque de 
Montreal ($27?fe) c'est que son 
cours a relativement peu progres­
se lors du dernier ralliement. Le 

titre apparait donc à première 
vue avoir un certain potentiel. 
Mais en dehors de cela. Banque 
de Montréal doit se contenter de 
la mention « conserver ». 

Pourquoi ? Parce que Banque 
de Montréal est fortement vulné­
rable aux prêts consentis aux pays 
en voie de développement ; sa 
rentabi l i té est infér ieure à la 
moyenne ; elle a acquis à très gros 
prix Nesbitt Thomson ; sa struc­
ture de capital est moyennement 
faible. 

Nouvelle-Ecosse 
Banque de Nouvelle-Ecosse 

($14) est un titre qui fait l'objet 
d'une division parmi les analys­
tes. M. Lussier en recommande 
l'achat pour les audacieux seule­
ment. Mme Hallward et M. Sauvé 
mettent Banque de Nouvelle-
Ecosse dans la catégorie des titres 
« à conserver ». 

Caractéristiques de la banque : 
grande vulnérabilité à la dette des 
pays en voie de développement ; 
elle est dotée de la plus faible 
structure de capital des six gran­
des banques ; mais ses prêts non 
productifs sont inférieurs à la 
moyenne. 

Chute du marché boursier. Bruno Riverin reste optimiste 
Ptvnc Canadienne 

• De tels chiffres rendraient ner­
veux bien des patrons, mais le 
président de la bourse de Mont­
réal, M. Bruno Riverin, demeure 
calme lorsqu'il discute de la chute 
qui frappe le marché boursier 
montréalais cette année. 

Le nombre de titres de compa­
gnies ayant changé de mains sur 
le plancher des échanges de la 
métropole québécoise au cours 
des six premiers mois de 1988 a 
diminué d'un tiers par rapport à 
la période correspondante de l'an 
dernier, tandis que la valeur des 
titres même diminuait de 28 p. 
cent. 

Mais M. Riverin, 47 ans et ex­
banquier devenu président de la 
bourse i l y a 15 mois, avance que 
la bourse de Toronto, la plus im­
portante au pays, a aussi souffert 
du krach d'octobre dernier. 

Le volume des échanges réali­
ses à Toronto, jusqu'au 30 juin, a 
diminue de 23 p. cent et la valeur 
des transactions de 28 p. cent, 
comparé à l'année précédente. 

« Actuellement, nous ne per­
dons aucune pari du marché », a 
lancé M. River in, opt imiste, à 
l'occasion d'une entrevue. 

Toutefois, les dernières statisti-

« Une bourse locale constitue 
le baromètre de la santé économi­
que de la région », cxplique-t-il, 
ajoutant qu'il est moins coûteux 
pour les compagnies en quête 
d'expansion de lever du capital 
en vendant de nouveaux titres 
qu'en faisant appel aux banques. 

Mais M. Riverin ne se dit pas 
excessivement préoccupé par la 
situation. La part du marché « ne 
constitue pas pour nous une sta­

tistique dramatique », a-t-il décla­
ré. « |e ne crois pas que nous nous 
efforcions beaucoup d'accroître 
notre part du marché. Nous ten­
tons d'être une bourse importan­
te. » 

Selon M. River in , Montréal 
doit faire plus d'efforts et se mon­
trer plus innovatrice que sa rivale 
de Toronto en raison de la diffé­
rence de taille des deux villes. 

M. Bruno Riverin 

ques, publiées la semaine derniè­
re, montrent que la part de la 
bourse de Montréal du volume 
combiné des titres transiges à 
Montréal et Toronto n'est que de 
19 p. cent, contre 25 p. cent il y a 
un an. 

Et le pourcentage montréalais 
des échanges realises dans les 
deux bourses ( 18,b p. cent), une 
statistique considérée plus impor­
tante, est également a la baisse. 

Un marché boursier moins fort 
est un mauvais signe pour Mont­
real et la province, estime M. Da-
v ill Powel l , vice-président du 
Board of Trade de Montreal. 

La sécheresse laisse craindre 
une pénurie alimentaire 
Kvuier 

ROME 

• La sécheresse qui sévit en 
Amérique du nord compromet 
les réserves mondiales de cé­
réales et risque de causer des 
penuries alimentaires dans le 
tiers-monde, a fait savoir, hier, 
la I AO. 

On prévoit que les réserves 
de céréales baisseront cette an­
née a environ 510 millions de 
tonnes, ce qui représente 17 p. 

cent de la consommation hu­
maine globale. Selon l'agence 
des Nations unies, i l s'agit là 
du minimum nécessaire pour 
assurer la « sécurité alimentai­
re » du monde. 

Mais si les conditions clima­
tiques qui prevalent au Canada 
et aux Etat-Unis devaient em­
pirer ou si d'autres régions de­
vaient être touchées, la PAO 
prévoit que les réserves desti­
nées a la consommation pour­
raient chuter encore davanta­
ge l'an prochain. 
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La progression 
des secteurs 
de l'économie 
canadienne 
M I C H E L G I R A R D 

• Depuis le krach d'octobre der­
nier, ce sont le 1 secteur i m m o b i ­
lier et construction qu i ont effec­
tue le plus important rattrapage, 
enregistrant une hausse de 39,1 p. 
cent par rapport au niveau atteint 
lors de la débandade. 

C'est également ce secteur i m ­
mobil ier et construction qui a ob­
tenu la m e i l l e u r e p e r f o r m a n c e 
depuis le début de l 'année, son 
augmentat ion atteignant les 21,5 
p. cent. 

Le d e u x i è m e secteur le plus 
performant est celui des mines et 
métaux qui a réussi à se redresser 
de 35,2 p. cent depuis la mémora­
ble crise boursière. 

Les autres secteurs qui ont pu 
effectuer un ral l iement de 30 p. 
cent et plus au cours des hui t der­
niers mois sont : mines et métaux 
( 35,2 p. cent ), communicat ions et 
médias ( 3 4 p. cent ) , et pipelines 
(32 ,4 p. cent ) . 

Les secteurs commerce de dé­
tail et pétrole et gaz ont progressé 
respectivement de 22,8 p. cent et 
20,1 p. cent au cours de cette pé­
riode post krach. 

Non loin derr ière, suivent en ­
suite le secteur des services f inan­
ciers qui a monté de 19,2 p. cent 
et celui des produits industriels 
qui aff iche une augmentat ion de 
15.9 p. cent. 

La performance des autres sec­
teurs qui composent le marché 
bours ie r c a n a d i e n : t r a n s p o r t 
( | 2 . 2 p. cent ) , sociétés de gestion 
( 10,t> p. cent ) , services publics 
( 7.0 p. cent ), produits de consom­
mation ( 4 p. cent ) et produits fo­
restiers ( 0 , 2 p. cent ) . 

Ciment Québec 
nie éprouver 
des difficultés 
• Le président de Ciment Qué­
bec. Guy Papi l lon, a opposé, par 
voie de communiqué , un dément i 
à la nouvelle voulant que la com­
pagnie connaisse des diff icultés 
de f inancement pour son projet 
d ' implantat ion d'une c imenter ie 
dans l 'Etal de Wash ing ton , éva­
lué à S 85 mil l ions. 

La compagnie, qui n'en est pas 
encore à l'étape du f inancement , 
selon son président., veut d'abord 
obtenir l'aide de l'État, ce qui ne 
peut se fa i re dans l ' i m m é d i a t 
puisque les programmes d'aide ne 
sont pas conçus pour des projets 
de cette taille. 

EN BREF 
HERCULES ET 
AEROSPATIALE 
• La Société française aéro­
spatiale et Hercules inc. ont 
signé un protocole d 'enten­
te pour le développement 
de technologies de base des 
m a t é r i a u x c o m p o s i t e s de 
l ' i n d u s t r i e a é r o s p a t i a l e . 
Hercules société espère que 
l ' a c c o r d c o n d u i r a à u n e 
amél iorat ion de la fabrica­
tion des composites répon­
dant aux exigeances des fu­
selages d'avions résistant à 
de très hautes températures 
et aux types de moteurs que 
l ' industrie aérospatiale pro­
jette de construire. 

C O M M A N D E S 
POUR FOKKER 
• Le constructeur aéronau­
tique Fokker annonce pour­
suivre les discussions avec 
K L M Royal Dutch Ai r l ines , 
en vue d 'une c o m m a n d e de 
l'avion de lig^ne F-50, et avec 
la mar ine mi l i ta i re grecque, 
pour une version m a r i t i m e . 
K L M a déjà c o m m a n d é le 
F o k k e r 100. « La vers ion 
mar i t ime du Fokker 50 ut i ­
lise un concept appl iqué au 
F-27, dont nous avons cons­
truit 1b exemplaires)», a d i t 
un porte-parole. Le carnet 
de Fokker comporte déjà 84 
c o m m a n d e s f e r m e s et 2 6 
options pour le modèle 50. 

BÉNÉFICE RECORD 
DE BRITISH STEEL 
• Les résultats f inanciers de 
Br i t ish Steel C o r p o r a t i o n 
pour 1987-1988, les mei l ­
leurs de son histoire, conf ir ­
ment le sentiment du gou­
vernement que l 'entreprise 
publique soit prête à être 
privatisée, a déclaré le m i ­
nistre du Commerce et de 
l ' I n d u s t r i e , M . K e n n e t h 
Clarke. Le groupe sidérurgi­
que a annoncé une progres­
sion de 130 p. cent de son 
bénéfice net à 4 1 0 mi l l ions 
de l i v r e s p o u r l ' e x e r c i c e 
1987-1988, le mei l leur ré­
sultat depuis que BSC a été 
créée, il y a 21 ans. 

PAQUEBOT DE LUXE 
• Knut Klostcr, qu i est a la 
téte d 'une entreprise f a m i ­
liale norvégienne de naviga­
tion mar i t ime , a signé des 
accords de p r i n c i p e avec 
q u a t r e c h a n t i e r s n a v a l s 
ouest-allemands portant sur 
la c o n s t r u c t i o n , p o u r un 
mi l l iard de dollars e n v i r o n , 
d'un bateau de croisière de 
luxe. 

TITRES DE REMPLACEMENT RÉA 
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ACOS Informat'que 100 c o 88-12-31 $0.80 - 1 1 . 1 % 1.4 HerOux Prod. Industriels 100% 88-12-31 $8.88 1.4% 16.4 6.6 
A : er Leroux Prod. Inaustriels 100 e » 88-12-31 $2.00 - 7 . 0 % 6.5 0.9 Honco Prod, industrie s 100% 88-12-31 $0.60 - 5 9 : o — 0.6 
ADS Associes Informatique 1 0 0 % 88-12-31 $1.00 0.0% 100.0 0.7 Iglco ViksKt Commerce de deta-l 100% 90-12-31 $0.75 0.0% — 0.6 
Alim. Co'jche-Tarâ Commerce de détail 100=» 88-12-31 $2.05 2 . 5 % 7.3 1.4 l-r.pertex Prod, consommation 100% 88-12-31 $0.32 •289=0 — 0.4 
Artopex Prod, consommation I00°o 90-12-31 $5.63 •4.3% 7.6 1.5 Indust. A m i s » 

Indust. Cover 
Prod, consommation 100% 88-12-31 $2.00 - 9 . 1 % 5.6 1.0 

Aulo point Commerce de détail 1 0 0 % 88-12-31 51.48 0 .0% 8.7 1.2 

Indust. A m i s » 
Indust. Cover Prod, industriels 100% 90-12-31 $235 •2.1 % 181 2.0 

A. Lambert Intern. Prod, consommation 1 0 0 % 88-12-31 $1.95 0.0% 15.0 0.7 Indus!. Dorel Prod, consommation 100% 90-12-31 $2.10 5.0=» 6.8 0.8 
A..L.VanHoutte Prod, consommation 7 5 % 90-12-31 $3.75 1.4% 11.7 2.3 Indust. Lassonde Prod, consommation 75% 90-12-31 $325 -1.5 :o 11.6 08 
Basrien Prod, consommation 1 0 0 % 90-12-31 $1.35 0 .0% 0.8 Indust. Pantorama Commerce de detail 100-0 88-12-31 $1.26 0.8 != 5.0 1.0 
Bestar Prod, consommation 1 0 0 % 88-12-31 $1.55 - 6 . 1 % 5 1 7 0.7 Indust. Shasper Prod, consommation 100% 88-12-31 $2.05 0.0=o 108 13 
Bots Franc Royal Pred. consommation 1 0 0 % 88-12-31 $1.90 8 .6% 6.8 1.0 Inlormatnx 2000 Services 100% 91-12-31 $2.40 0.0=o 7.7 1.7 
Bomen Prod, industriels 1 0 0 % 90-12-31 52.00 0 .0% 5.9 0.8 J. M. Saucier Commerce de détail 100% 88-12-31 $0.80 •5.9=0 — 0 6 
Breuvages Cott Prod, consommation 1 0 0 % 88-12-31 $4.10 - 3 . 5% — 1.3 Lépine Ctoutier Services 100% 88-12-31 $0.75 -5.0== 10.9 07 
Chaussures Taurus Prod, consommation 1 0 0 % 90-12-31 $2.96 0 .3% 32.9 2.1 Lessard Beaucage Immobilier const. 100% 90-12-31 $1.20 •4.0=o 5.2 1.2 
Corp.Computertime Informatique 1 0 0 % 88-12-31 $0.39 -4.9=0 _ 0.8 LGS Informatique 75% 88-12-31 $1.30 •3.7=o 10.8 1.0 
Corp. Invest. Amisk Services financiers 1 2 5 % 88-12-31 $0.10 0 .0% — 0.0 Locibec Informatique \m 90-12-31 $1.70 -5 .6= : 8.9 1.7 
Corp. Métal Déployé Prod, industriels 7 5 % 90-12-31 $2.38 1.3% 8.5 4.6 Maax Immobilier const. 100% 90-12-31 $1.07 1.9% 107 ;-: 
Disq Saturne Prod, consommation ' 1 0 0 % 88-12-31 $2.30 • 4 . 2 % 14.4 1.6 f.'abaie Immobilier const. 100 : : 90-12-31 $2.30 22% 3.9 1.0 
Ocrr.i:':! Commerce de détail 1 0 0 % 68-12-31 $0.45 - 1 0 . 0 % 0.9 Magasins Wise Commerce de détail 75% 88-12-31 $140 •12.5= : 1.1 
É'ect.Tee-Comrn H-Tech 1 0 0 % 88-12-31 $1.30 •13 .3% . 0 .7 Manufacture Leader Prod, consommation 100% 63-12-31 $0.50 250=. - 0.4 
Équipements Denis Prod, industriels 7 5 % 90-12-31 $2.10 0 .0% 7 0 0.9 McNeil Mantha Services financiers 100% 68-12-31 $295 34.1% — 1.1 
Espatau Services 1 0 0 % 88-12-31 $375 • 5 . 1 % 4.6 1.3 r.'cro Tempus Informatique 100% 88-12-31 $049 19.5% 153 0.8 
Espalau (conv.) Services • 1 0 0 % 88-12-31 $13.00 0 .0% — 0.0 Mines Dumagami 

Modes Shirmax 
Ressources 100% 90-12-31 $1225 •20=o — 4.0 

Explor. Augm'rfio Ressources 1 0 0 % 88-12-31 $1.40 • 6 . 7 % • U • 

Mines Dumagami 
Modes Shirmax Commerce de détail 100% 88-12-31 $120 2.6% 3û.ù 07 

Expior. Muscocho Ressources . 100% 90-12-31 $3.90 1.3% 2.1 MontSt-Sauveur 
Mux Lab 

Services 75% 63-12-31 $1.65 •7.5=o 6.0 . 1.9 
Foratek tntem. Prod, industriels 100% 90-12-31 $0.88 •2.2% _ 0.0 

MontSt-Sauveur 
Mux Lab Informatique 75% 68-12-31 $0.90 •21.7=: — 1.2 

Foresbec Prod, forestiers 100% 90-12-31 $1.95 - 2 . 5 % 5.6 1.6 M-Corp Services 100% 68-12-31 $12.25 2.1% 14.1 1.9 
Fourgons Transit Prod, industriels 7 5 % 88-12-31 $3.00 •3.2% f j j 1.8 flauMus Plus Services 100% 88-12-31 $0.52 -5.5% 130 05 
Geoffrion Leclerc Services financiers 7 5 % 88-12-31 $2.55 2 7 . 5 % .6 .7 1.0 • Ogivar Informatique 100% 68-12-31 $1.86 -4 .6=0 1650 1.7 
Goldex Mines Ressources 1 0 0 % 90-12-31 $3.10 17 .0% • i . 2.4 Ordm. Hypocra! Informatique 100% 83-12-31 $0.55 •15.4% — 0.7 
Gr. André Perry Services 7 5 % 88-12-31 $1.40 0 . 0 % • f 0.8 Paul Martin Immobilier const. 100% 88-12-31 $2.55 6.2=: 4.8 1.1 
Gr. Bocenor Prod, consommation 100% 90-12-31 $2.05 1.5% 5.4 . 1.3 Piastibec Prod, industriels 100% 88-12-31 $1.85 2.8% 10.3 1.7 
Gr. Cantrex Commerce de détail 7 5 % 88-12-31 $3.45 •1 .4% 6.5 •• 1.5 Ressources Aunore Ressoudes 100% 90-12-31 $078 0.0=: — 1.4 

Gr. Cie Idéal Prod, industriels 7 5 % 90-12-31 57.00 0 . 0 % ' 7.9 3.0 Ressources Yorbeau Ressources 100% 88-12-31 $0.42 5.0=o — 0.2 
Gr.CFS Prod, industriels 1 0 0 % 88-12-31 $1.40 0 . 0 % 12.7 0.9 Restaurat'on Total Services 100% 88-12-31 $1.40 0.0% — 0.9 
Gr. CGI Informatique 75% 88-12-31 $1.60 o r » 8,0 1.1 Rest.Sportscene Services 100 : : 90-12-31 $2.25 12.5% 55.3 2.5 
Gr. Champlain Services 100% 88-12-31 $1.55 0 .0% 0.8 Robin Intern. Prod, consommation 100-= 88-12-31 $2.65 3.9=: 10.6 1.5 
Gr. OMR Informatique 75% 91-12-31 $3.60 •1 .4% 12.9 1.4 Rcctest Prod, industriels 100% 90-12-31 $1.10 0.0=: 8.5 1.0 
Gr. Espadon Peterb. Prod, consommation 100% 88-12-31 $0.90 0 .0% 22.5 ' 0 .7 RP.M.Tecn 

Sam Gestion 
Prod, industriels 100% 88-12-31 $1.10 0.0=0 9 2 :e 

Gr. Fletcher Commerce de détail 100% 88-12-31 $4.60 • 1 . 1 % 13.5 2.1 

RP.M.Tecn 
Sam Gestion Services 100% 90-12-31 $1 65 •5.7% 9.7 1 J 

Gr. Goyetie Transport 100% 90-12-31 S2.30 ' 0.0% 11.5 2.0 Shermag Prod, consommation 100% 88-12-31 $2.15 2.4% 102 1.0 
Gr. Harricana Prod, industriels 75% 90-12-31 $3.00 1.7% 10.7 1.3 Simon Lemaire Immobilier const. 100% 88-12-31 $1.10 0.0"= 5.5 0.7 

Gr. Kaufel Prod, industriels 75% 88-12-31 $9.75 0 . 0 % 15.0 4.2 Sumner Sports Prod, consommation 100% 90-12-31 $3.00 1.7% 5.9 1.6 
Gr. Lap. Verreauît Prod, industriels 1 0 0 % 88-12-31 $2.80 3 .7% 6.4 1.4 S.T.I. Informatique 100% 90-12-31 $0.80 •8.0% — 1.0 
Gr. Macyro Immobilier const. 100% 90-12-31 $3.25 18.2% 2.1 Tecrad Prcd. industriels ItKTo 90-12-31 $2.45 2.1=» 8.8 2.2 
Gr. Pe!. 0 1 » Commerce de détail 100% 88-12-31 $3.70 1.4% 12.8 2.8 Teint. Haboa'd Prod, industriels 100=: 88-12-31 $2.15 2.4% 10.7 0.8 
Gr. Sani Mobile Services 100% 91-12-31 $1.65 • 5 . 7 % 1.7 Textes Dionne Prod, industriels 1CÛ% 83-12-31 $3.20 •1.5=o 4.8 1.0 

Gr. Soficor? Services financiers 100% 90-12-31 $1.60 1.9% — 1.9 ' v - ' o rge Prod, industriels 100= o 88-12-31 $1.00 - 4 . 8 % 12.5 1.1 
Gr. Toigeco Immobilier const 100% 90-12-31 $2.30 - 3 . 8 % 5 3 1.2 • C 3 - Cours/bénéfices 'C/VC * Coût s'Valeur 
Gr. Tcte: Prod, industriels 100% 63-12-31 S1.80 •2.7% 16.4 0.6 Les renseignements contenus aans ce tao.eau 
Gr. Transat A.T. 
Gr. Va! Royal 

Ser.ices 
Commerce ce ce la i 

100% 
100% 

90-12-31 
86-12-31 

$2.20 
$7.25 

- 6 . 4 ; o 
0.0% 

44.0 
8.7 

1.3 
1.2 

proviennent de sources que nous c royons &• 
gnes cie foi mais nous ne pouvons en garantir 
1 exact i tude. 

Lafarge rachète 
• Lafarge, corporat ion, qui oeu-
vre clans l ' industrie du ciment et 
des matériaux de construction, 
rachètera le X août prochain, l'en­
semble de ses 2 .4 mi l l ions d'ac­
tions privilégiées convertibles ;i 
S 1.88 US d'une valeur nominale 
de Si US. qui sont en circulat ion. 

LES BRASSERIES M O L S O N 
D U C A N A D A L I M I T E E 

J. Bruce Ftipc 
Les Brasseries Molson du Canada Limitée 
ont le plaisir d'annoncer la nomination de 
monsieur J. Bruce Pope à titre de vice-
president principal. Marketing. 

Monsieur Bruce I\>pe compte d ix -hui t . 
années d'expérience auprès d 'une • 
importante société de biens de consom- '' 
mations où il oeuvra en gestion générale et -
en marketing en tant que cadre supérieur. 11 
y assurait dernièrement la présidence de la 
région du Mexique et de l 'Amérique^ 
Centrale. 

S 
En tant que principal dirigeant au Marketing » 
des Brasseries Molson. monsieur Pope sera "» 
entièrement charge de la direction strates:i- ! 
que. de la planification et du contrôle des J 
efforts marketing de Molson. • 

L "E S A Y A L I T E S 

POUR ETRE A LA UNE DES BONNES AFFAIRES CHRYSLER 

PROFITEZ-EN 
IMMEDIATEMENT! 

PARTEZ EN VACANCES LA TÊTE TRANQUILLE CET ÉTÉ... 
a u v o l a n t d ' u n e v o i t u r e o u d ' une c a m i o n n e t t e neuves 
Chrysler. En effet, les concessionnaires Chrysler ont décidé 
de vous simplifier la vie: achetez un véhicule Chrysler cet été 

VOYEZ VOTRE 
CONCESSIONNAIRE 
CHRYSLER AUJOURD'HUI 

et faites votre premier versement 9 0 jours plus tard seule­
ment! Passez un été sans souci! Renseignez-vous chez votre 
concessionnaire Chrysler dès maintenant. 

Après acceptation du crédit, si applicable. 

CETTE OFFRE EST D'UNE DURÉE LIMITÉE. 

p - i LES CONCESSIONNAIRES 

ttfCHRYSLER 

L'ASSOCIATION PUBLICITAIRE DES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU OUEI3EC I1987) INC 
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JAZZ 

Surprenant, ce festival 
qu'on avait prévu plutôt sage 
ALAIN B R U N E T 
ALAIN DE R E P E N T I C N Y 

A vant que ne commence la 
neuvième édition du Fes­

tival Internationale de Jazz de 
Montréal, on s'attendait à une 
programmation équi l ibrée, 
complète, mais on n'y trouvait 
que peu d'éléments neufs très 
excitants. 

On se disait que le Festival 
avait atteint sa vitesse de croi­
sière et que la plupart des 
grands noms y avaient déjà fait 
acte de présence. On espérait 
que les artistes déjà apprivoisés, 
les Miles Davis, Bobby McFer-
rlft", Diane Schuur, lack Dejoh-
iicltc etc., soient à la hauteur, 
mais on ne prévoyait pas vrai­
ment de surprises, si ce n'est la 
participât ion de Pat Methcny 
ou quclqu'autrc sélection inédi­
te. 

Or la programmation a été 
plus électrisante que prévue. Au 
point où plusieurs festivaliers 
rencontrés au cours du dernier 
week-end ont clamé bien haut 
leur satisfaction. Non seule­
ment les artistes «réguliers» du 
Festival se sont surpassés, mais 
encore les nouveaux-venus — 
dans plusieurs cas des vétérans 
— ont fortement contribué à la 
réussite de ce méga-événement. 
On parlera longtemps des pres­
tations de lay lay lolinson, Etta 
lames, Carmel el Gonzalo Ru-
balcaba. 

Jazz 
Si l'on aborde la dimension 

stricte du jazz, nous avons rete­
nu les spectacles qui nous ont 
semblé les meilleurs. 

L'utilisation de Pat Mctheny 
a été lout à fait futée. Le guita­
riste chéri des Montréalais a 
rempli merveilleusement ses ta­
ches, s'appliquant à bien faire 
les choses dans chacun des con­
textes où il s'est trouvé. Et puis 
ça ne sentait pas le « frame up»! 

Miles Davis est revenu à la 
charge, bardé de haute techno­
logie comme c'est son habitude. 
Le vieux cat réussira toujours à 
étonner ne serait-ce que pour 
les jeunes musiciens peu connus 
(entre autres la percussionniste 
Marilyn Mazur et le saxo Ken­
ny Garrett) qu'il amène avec 
lui. Et comme il était de fort 
bonne humeur, son spectacle le 
I e r juillet a lancé le festival sur 
une très bonne note. 

|.|. lolinson a effectué un re­
tour remarquable, confirmant 
sa mythique reputation de 
tromboniste. Un des plus beaux 
moments au Spectrum, d'au­
tant plus que le vétéran était ac­
compagne par de très grands 
musiciens (Rufus Reid, Stanley 
Cowell, Victor Lewis). 

Le pianiste Gonzalo Rubalca-
ba a certainement sidéré le pu­
blic du la Nuit Cubaine; il a 
ébloui les amateurs de jazz, il a 
totalement confondu celles et 
ceux qui venaient danser la sal­
sa ... Il lui reste maintenant à 
épurer son matériel, à rendre 
cette fabuleuse démonstration 
de savoir encore plus signifian­
te, à travailler un tantinet sur 
l'efficacité de sa main gauche 
( déjà très au point, supérieure à 
tous les jeunes improvisateurs 
de 24 ans). 

La musique «harmolodique» 
du saxophoniste Omette Cole­
man a semblé plus mature que 
jamais. Cette approche n'a ab­

solument rien du «botchage» 
gratuit, où toute une bande de 
freaks s'éclatent ici et mainte­
nant. Bien au contraire, Cole­
man a trouve le juste équilibre 
entre l'improvisation de chaque 
musicien et les harmonies qui 
font le consensus. Cette appro­
che rend parfaitement compte 
de la pensée d'Ornettc, une fa­
çon unique de produire les 
sons. Malgré l 'absence de 
grands solistes dans la version 
la plus récente de son groupe. 
Un superbe concert. 

La saxophoniste fane i ra 
Bloom a aussi révélé d'immen­
ses potentialités, celles d'un art 
féminin-des plus audacieux, 
une approche mature, qui laisse 
présager le mei l leur pour 
l'avenir. 

Le Quartet West de Charlie 
I laden a également été à la hau­
teur de la situation, propulsant 
ses propres compositions, celles 
de Mctheny ou Omette Cole­
man. Son saxophoniste ténor, 
Ernie Watts, s'est avéré tout à 
fait impressionnant. 

Le professcur-vibraphoniste 
Gary Burton a aussi crée un ef­
fet de surprise en livrant une 
très chaleureuse performance, 
appuyé entre autres par un Ma-
koto Ozone amélioré au cla­
vier. 

Parmi les recrues de la gran­
de communauté jazzistique, 
Courtney Pine a été à la hau­
teur de la réputation qu'on lui 
prêtait. Le prochain chapitre 
est cependant loin devant: lâ­
cher les références directes aux 
maîtres... et l'habit qui va avec, 
ce n'est pas pour demain. 

Pour ce qui est de la série Pia­
no Plus, le collègue Gi l Courte-
manche nous rapportait que le 
duo entre Caria Bley et Steve 
Swallow était tout à fait con­
cluant. D'autres maniaques de 
jazz se rappellent avec ferveur 
du duo entre Andrew Hill et 
Mal Wuldron, ainsi que celui 
entre le clarinettiste Alvin Ba­
tiste et le pianiste Henry Butler. 

Cette année, le Concours A l -
can a choisi une respectable for­
mation d'Edmonton, mais dont 
le calibre s'avère un tantinet in­
férieur à celui des gagnants des 
deux années précédentes. Mais 
l'Ensemble va grandir, il faut 
donner la chance au coureur. 

Le jazz local a été assez bien 
célébré: les 20 ans de Vic Vo­
xel, les cinq ans de l'étiquette 
Justin Time (Greenwich, (ones, 
Beaudet. Donato. e tc . ) , des 
prestations démontrant que 
certains solistes québécois figu­
rent parmi les meilleurs de cet­
te petite planète. Nous pensons 
aux Derome. Zane l la , Rieu, 
Beaudet, Desmarais, Caron, 
sans compter les vétérans men­
tionnés plus haut. 

Extra-jazz 
Les grandes surprises de celte 

neuvième édition du FI|M ne 
proviennent pas strictement du 
territoire jazzistique. La série 
Contrastes a, par exemple, révé­
lé d'extraordinaires artistes au 
public. 

Malgré sa courte prestation, 
la chanteuse Carmel a littérale­
ment conquis Montréal. Cette 
femme est forte, elle est propul­
sée par une formation excep­
tionnelle, elle dégage quelque 
chose d'absolument unique. Cet 
amalgame de soul, de R&B et de 
rythmes africains devrait laisser 
des traces. Vivement son re­

tour, car Carmel a une aura ex­
ceptionnelle. 

Même chose pour le Malien 
Salif Kei ia , que l'on a du décou­
vrir au moment où la fatigue 
l'emportait sur l'ouverture d'es­
prit. Ce chanteur est vraisem­
blablement un des plus grands. 
Une voix prénoménale, couplée 
à une vision hyper brillante de 
la musique pop africaine. 

La musique de lohnny Clegg 
a catalysé la plus grosse célébra­
tion de masse du Festival, un 
succès en soi . L'histoire de 
Clegg en est une d'espoir, l'ar­
chétype de la communion entre 
deux peuples déchirés par l'ap-
partheid. Cette musique pop à 
dominante occidentale repré­
sente, quelque part, le début 
d'une ouverture d'esprit quant 
à la très riche musique du conti­
nent noir. 

La chanteuse R&B Etta lames 
a tout défoncé, cette bombe 
d'énergie a littéralement tout 
viré à l'envers, lors de son pas­
sage au St-Denis. Un autre re­
tour vivement attendu. 

N'oublions pas la très défen­
dable performance du vétéran 
rasta |immy Cliff, qui a su com­
bler ses fans. 

Mauvais souvenirs 
Il y en a, évidemment. On 

vous les livre en vrac. 
La prestation un peu glaciale 

de Robert Cray, ennuyé par une 
mauvaise sonorisation (i l avait 
pourtant son propre ingénieur), 
n'a pa su chauffer la PDA. Men­
tionnons aussi les quelques pro­
blèmes de son de |oe Pass... 

On se rappellera la présence 
parfois dérangeante de la télévi­
sion lors des spectacles; cette 
télé envahissante, non contente 
de suivre Methcny pas à pas, se 
mêlait aussi de perturber le cli­
mat des spectacles en braquant 
ses spots sur le public après cha­
que chanson de Carmen McRae 
par exemple, histoire de filmer 
les applaudissements. 

On retiendra aussi la chaleur 
insoutenable de la Bibliothèque 
Nationale. 

Le public? Extra! 
Le mauvais accueil réservé à 

Ray A\nderson, lors du pro­
gramme double avec Bill Bru-
ford, esi une exception qui con­
firme la règle suivante: le pu­
blic montréalais est de plus en 
plus mature, respectueux et 
connaisseur. Comme l'an der­
nier, il manifeste une évolution 
réelle dans ses choix, on sent 
presque toujours une grande 
qualité d'écoute. 

Même si les spectacles de la 
série Contrastes étaient présen­
tés à une heure tardive, le pu­
blic n'a pas ménagé ses énergies 
dans la plupart des cas. Qu'on 
pense aux shows de McFcrrin, 
Etta lames, jimmy Cliff et sur­
tout cette Nuit Africaine, qui a 
battu le record du « last call » au 
Festival. 

En somme, on a peut-être 
pensé que le Festival avait été 
plutôt sage et prudent, comme 
s'il avait déjà la tête à célébrer 
son 10 l anniversaire, mais l'on 
a eu la surprise de découvrir des 
vétérans encore bien en vie, 
ainsi que de nouveaux protago­
nistes de première classe. L'an 
prochain, il faut s'attendre au 
meilleur. Dix ans pour le plus 
gros Festival de |azz en Améri­
que du Nord, ça se fête en 
grand! 

Bobby Carcasses a donné un spectacle très agréable. 

Bobby Carcasses a finalement 
réussi à donner son spectacle 
P ar la peau des dents, le spec­

tacle du chanteur Bobby 
Carcasses et de l'excellent pianis­
te I miliauo Salvador a pu être 
présente au Spectrum, hier après-
midi. Des problèmes d'ordre bu­
reaucratique ont été à la source 
du retard de ce spectacle, qui de­

vait être partie intégrante de la 
Nuit Cubaine. Toujours est-il que 
le show a eu lieu devant quelques 
centaines de convives enthousias­
tes. 

Un party cubain réussi 
La prestation s'est avérée très 

agréable, un melange de musique 
populaire afro-cubaine et de jazz 
Carcasses et Salvador tic révolu 
tionnent peut-être pas le jazz la 
tin. mais encore reussissent-ils i 
produire le party cubain tant at 
tendu. C'est d'ailleurs dans la 
danse que le tout s'est termine. 

L'Edmonton Jazz Ensemble: Sean Me Anally, trompette, Tom Foster, tambours, Al Jacobson, trom­
bone, Jim Pinchin, saxo, Marek Semeniuk, basse, et Wayne Feschuk, piano. 

L'Edmonton Jazz Ensemble: 
«Faire quelque chose de neuf 

ALAIN 
B R U N E T 

S ean McAnaly 
avait un bobo 

sur la.lèvre. Puis 
après? Puis après, 
le bobo allait bien­
tôt affronter l'em­
bouchure d 'une 
trompette, et alté­

rerait le jeu de celui qui souffle 
dedans. Ça n'a l'air de rien, mais 
ca affecte son homme, surtout 
lorsqu'il se présente au Concours 
Alcun. 

loueur blessé, Sean McAnaly u 
quund même livré la marchan­
dise sans épater la galerie. Or ses 
collègues du Edmonton la/./. En­
semble, inspirés par ses composi­
tions, viennent quand même de 
se mériter la première position 
du Concours Alcan. De plus, le 
pianiste Wayne Feschuk nous a 
parfaitement démontré qu'il figu­
rait parmi les meilleurs improvi­
sateurs canadiens au clavier. Mal­
gré quelques dérapages, probable­
ment dus à l'emportement, sa 
grande passion et sa solide tech­
nique ont séduit tout le monde. 

Une décision qui se défend fort 
bien, car cet ensemble rivalisait 
de près avec le quatuor «mariti­
me» de |eff lohnston... |e suppose 
que le manque de cohésion entre 

l'excellent pianiste terrencuvien 
et son guitariste aurait fait pen­
cher la désicion vers le travail 
d'équipe du Edmonton jazz En­
semble. Et en réécoutant la cas­
sette, la musique des lauréats se 
fait d'ailleurs convaincante, affi­
chant un jazz acoustique relative­
ment audacieux. 

Rappelons que le jury était for­
mé du guitariste Pat Mctheny, du 
journal is te-écr iva in f rançais 
Alain Gerber, de l'animatrice ra­
dio-canadienne Kati Malloch, du 
prof ontarien jack Broumpton, 
du musicien-prof manitobain 
Ron Paley ainsi que du journalis­
te Ken Eisner de Vancou%er. 

D'ici quelques mois, le Edmon­
ton |azz Ensemble sera en mesure 
d'endisquer pour les Entreprises 
de Radio-Canada. (Si par hasard 
vous désirez vous procurer le dis­
que corresondanl aux gagnants 
de l'an dernier, soit le groupe de 
Hugh Fraser from Vancouver, 
adressez vous à R-C.) 

A quelques exceptions près, 
Scan McAnaly et sa bande for­
ment probablement la première 
génération de jazzmen à avoir 
grandi à Edmonton, à y avoir gra­
dué et ensuite décidé d'y poursui­
vre une carrière en musique im­
provisée. De plus, la tenue d'un 
festival très défendable à Edmon­
ton depuis quelques années aide 
certainement à l'éclosion d'un tel 
milieu. 

«C'est quand même impossible 
d'en vivre, souligne Scan au len­
demain de sa victoire. Nous ac­
ceptons tous les engagements, 
quel que soit le style de musique. 
Et il n'y a qu'une boite valable où 
l'on ne se consacre qu'au jazz, 
soit le Yardbird Suite», raconte-t-
il. 

Mais pour ces musiciens majo­
ritairement dans la vingtaine, la 
priorité reste le jazz. On sait qu'à 
Banff, en Alberta, existe un genre 
de camp musical, un genre de 
Conservatoire parallèle où de 
grands jazzmen y divulguent leur 
savoir, peut-être même quelques 
secrets. Parmi ceux-là, le contre-
bassite David Holland et le cor-
nettiste Kenny Wheeler y font de 
régulières apparitions. «Leur 
esprit nous a passablement in­
fluencés, souligne McAnaly, qui a 
certainement fait quelques théra­
pies avec ces improvisateurs de 
premier plan. 

Mais quelle idée se fait-il de 
l'esprit de Holland ou Wheeler? 
«C'est un jazz qui swingue, qui 
demeure bien plante dans la tra­
d i t ion , mais qui élargit les 
champs harmoniques et mélodi­
ques du jazz. On veut vraiment 
faire quelque chose de neuf», pré-
cisc-t-il, optimiste. Il faut mainte­
nant laisser «grandir» cet ensem­
ble fondé en 85. On sait tous que 
le jazz est un fruit qui doit mûrir 
longuement avant d'atteindre la 
maturité. 

Un bon Bruford, mais un 
Anderson laissé pour compte 
ALAIN B R U N E T 

O n ne peut reprocher grand 
chose au public du Festival 

cette année. Une seule crotte figu­
re au bilan: lé programme double 
mettant aux prises l'auditoire de 
Bill Bruford et le groupe de Ray 
Anderson. 

Très majoritaires, samedi soir 
au Spectrum, ces bonnes gens al­
laient tripper sur le fusion de 
monsieur Bruford, une bonne 
chose en soi. Or elles n'ont à peu 
près pas écouté ce musicien fan­
tastique qu'est Ray Anderson. 
Tout au long du spectacle, on en­
tendait un immense murmure 
dans la salle, particulièrement gê­
nant lors des moments calmes de 
la prestation. On attendait que ça 
finisse, on voulait exclusivement 
Bruford. 

Ce que le public du batteur an­
glais ne savait pas et n'a pas voulu 
savoir, c'est que ce Ray Andcrso-
ne est actuellement l'un des meil­
leurs trombonistes sur cette 
bonne v ie i l l e Te r re . Encore 
mieux, peut être le plus pété des 
grands techniciens du trombone. 
D'autant plus qu'il était accompa­
gné par nul autre que le pianiste 
Anthony Davis, un grand vir­
tuose qui en était à son deuxième 
passage au Festival. Excellente 
section rythmique, en plus. 

Sans communication avec la 
salle, le show n'a pu vraiment dé­
coller, malgré la très grande qua­
lité de ses protagonistes. Les artis­
tes devaient donc se rabattre sur 
leur propre dynamique.Un bop 
baveux, formidablemcntdécom-
posé, une improvisation libre où 
l'humour fait partie intégrante de 
la composition, où la virtuosité 
cohabite avec l'audace, où le 
blues revient à la charge au mo­
ment où l 'on s'en attend le 
moins. C'est d'ailleurs lorsque le 
tromboniste s'est mis à chanter 
du blues que les oreilles se sont 
tendues. Mais on ne demanda pas 
de rappel. 

Evidemment, on peut aussi 
avancer que cette combine était 
mal planifiée par le Festival, que 
l'organisation aurait du prévoir 
séparer ces musiques, totalement 
différentes. D'accord, mais ca 
n'excuse pas le manque de res­
pect... 

Quoi qu'il en soit, la musique 
du Earthworks dirigé par Bi l l 
Bruford (Genesis , Y e s , K i n g 
Crimson, Patrick Moraz, etc.) m'a 

semblé tout à fait réussie. On sait 
que le Britannique est spécialiste 
dans l'art de brancher ses tam­
bours sur les synthés; par-ci par-
là, Bruford déclenche des phrases 
inattendues, entre en dialogie 
très serré avec ses musiciens 
(saxo, synthèèuphonium, contre­
basse), touts de fort bons instru­
mentistes. 

L'approche? Du jazz fusion 
avant tout, des mélodies généra­
lement accrocheuses et actuali­
sées par le dernier cri synthéti­
que, des ballades calquées sur 
l'imaginaire de Wayne Shorter 
ou de |aco Pastorius. Quelques sé­
quences s'avèrent plus aventureu­
ses, notamment une où l'on ima­
gine presque un repiquage entre 
Bartok et la musique tradition­
nelle de l'Afrique du Nord. Même 
quelques moments totalement 
free figurent au programme ap­
préciés de tous el toutes. C'est 
dire qu'une vedette peut faire ai­
mer bien des choses à ses fidèles! 
Ce qui ne leur ouvre pas toujours 
l'esprit... Parait qu'à la supplé­
mentaire, les choses se sont 
mieux passées. 

Bill Bruford Ray Anderson PHOTOS IUC SIMON PERRAULT 1.1 P Ï W » 
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Mick Taylor: pour le 
plaisir du bon vieux blues 

A L A I N d e 
R E P E N T I G N Y 

J e m'attendais à 
voir un rocker 

usé par les abus du 
passe qui , après 
avoir fait partie du 
groupe le plus po­
pulaire au monde, 
était désormais ré­

duit à jouer dans les clubs. Mais 
non, samedi soir sur la scène La-
batt Blues, Mick Taylor ressem­
blait au brillant guitariste qui a 
quitté les Rolling Stones il y a 14 
ans déjà. 

Comme il avait plu en milieu 
de soirée, Taylor n'est monté sur 
la scène qu'à 23 h et a joué pen­
dant 55 minutes. Pour l'occasion, 
le guitariste de 39 ans était entou­
ré de quatre musiciens de pre­
mier plan dont l'énergique bat­
teur Bernard Purdie, ancien col-
labotateur de |eff Beck. 

Comme il se devait, Taylor a 
d'abord proposé un blues classi­
que, / Wonder Why You're Mean 
To Me, son solo mélodique alter­
nant avec celui plus hard rock de 
son collègue guitariste Nick Bari-
kan. La foule compacte — il fai­
sait chaud, croyez-moi — a mani­
festé son enthousiasme quand 
Taylor a annoncé Red House de 
| imi Hendr ix . Pour Hendr ix , 
mais aussi pour le plaisir d'un 
bon vieux blues cochon. 

À une centaine de mètres de la 
scène, on n'entendait pas tou­
jours clairement les présentations 
de Taylor, mais quand la musique 
démarrait, la qualité du son était 
étonnante. Taylor l'a reconnu: 
« Quand un musicien vous dit 
qu'il aime jouer dans les clubs, ne 
le croyez pas. C'est la première 
fois qu'on a un bon système de 
son depuis quelques semaines. » 
Taylor ne l'a pas dit. mais ça doit 
être trippant de jouer comme ça 
devant une mer de monde avec, 
en prime, une vue superbe sur les 
édifices de la Place des Arts, à 

droite, et le centre-ville illuminé 
à gauche. 

Puis le groupe s'est lancé dans 
Going South, une pièce très fun­
ky qui. soudainement, s'est parée 
d'accents latins. Comme un déli­
cieux croisement entre Santana 
et les Allman Brothers. Après un 
solo de piano électrique inspiré 
de Max Middleton, Taylor a lan­
cé: « Puisque c'est un festival de 
jazz, on joue quelque chose de 
jazzé. » 

En guise de dessert, Taylor a 
tiré de sa guitare une série de no­
tes plaintives et quelques fans des 
Stones ont immédiatement re­
connu You Got To Move. Taylor 
n'a évidemment pas la voix nasil­
larde, le ton baveux de lagger, et 
sa version est moins trainante 
que celle des Stones, mais en fait 
de blues classique, on peut diffici­
lement demander mieux. 

Taylor devait par la suite faire 
veiller les amateurs de blues jus­
qu'aux petites heures de la nuit 
dans un Club Soda bondé. 

Jean Beaudet PHOTO LUC SIMON PERRAULT. Là Presse 

Jean Beaudet: un ambitieux 
projet rempli de surprises 
A L A I N B R U N E T 

A u sona du Festival, c'est-à-
dire lu Bibliothèque Natio­

nale. |can Beaudet présentait un 
de ses plus ambitieux projets...à 
un public-vapeur. Fort belle sé­
quence, au-delà des exécrables 
conditions athmosphériques. 

.La veille, au concert du contre­
bassiste Pierre Cartier, on avait 
aussi sué à grosse gouttes. Insup­
portable; la canicule et l'absence 
de climatisation rendent cet audi­
torium infernal, voire inaccepta­
ble. On peut alors comprendre 
que les auditoires se défilent pro­
gressivement, pour ne laisser que 
les inconditionnels pris avec cux-
méme, avec leur sueur et leurs ar­
tistes favoris. 

De toute façon, je puis affirmer 
que ce concert était réussi. Un vé­
ritable «ail siar band» de Mont­

réal, où l'on a vu se mêler au 
moins deux générations de jazz. 
Le quatuor de lean Beaudet était 
au grand complet: le saxophonis­
te ténor Yannick Rieu a, comme 
d'habitude, lâché son fou selon 
une approche carrément démen­
te; Normand Guilbault était tou­
jours aussi efficace et présent à la 
contrebasse, pendant que Michel 
Ratté tenait la rythmique de son 
style aussi solide qu'impétueux. 

Et voici les ajouts pour la cir­
constance: en tout, neuf musi­
ciens étaient sur scène. On a pu 
voir Nelson Symonds improviser 
des séquences on ne peut plus ins­
pirées à partir de thématiques 
ultra-modernes. C'était beau de 
voir l'un de nos plus authentiques 
instrumentistes, un de nos grands 
guitaristes, se gaver d'improvisa­
tion libre. Il était tout aussi agréa­
ble de voir Charles Ellison, un 
tromettiste renomme pour son 
orthodoxie, se dévergonder sur 

des musiques plus audacieuses 
que d'habitude. Inédit! Pour le 
public, en tout cas. 

Rémi Bolduc a aussi fait fort 
belle figure, démontrant une fois 
de plus qu'il est un des meilleurs 
véhicule du sax alto. On a, de 
plus, découvert un nouveau ta­
lent en Mathieu Bélanger, un jeu­
ne souffleur de clarinette basse 
qui affichait une inspiration cer­
taine. 

Au programme, le swing, le 
bop, le blues faisaient bon ména­
ge avec les écritures plus moder­
nes de |ean Beaudet. Faut-il rap­
peler que ce dernier est l'un des 
meilleurs improvisateurs cana­
diens au clavier. Ajoutons Beau­
det avait décidé de jouer des com­
positions de Nelson Symonds et 
Charles Ellison. Le tout a été en­
registré par Radio-Canada... On 
pourra bientôt écouter le concert 
au frais ( . . . ) . en espérant que l'ex­
périence se reproduise sur scène. 

La nuit des frères Touré PHOTO LUC SIMON PERRAULT U Prenc 

Une nuit africaine chaude, 
dansante, exaltée...et longue 
A L A I N BRUNET 

D e samedi à dimanche, on a 
véritablement passé une 

Nuit Africaine, dans le plus pur 
sens du terme: chaude, dansante, 
exallée et très très longue. Une 
heure de fermeture record pour 
le Sl-Dcnis? 

Le seul problème, c'est que les 
shows auraient dû être inversés... 
ou encore présentés séparément. 
Encore inconnue du public (en­
fin, presque), la musique de Salif 
Kcita pouvait servir d'apéritif à la 
fête de Touré Kunda, ou encore 
constituer en soi un spectacle au­
tonome. On a beau vanter les mé­
rites d'un grand chanteur afri­
cain, mais lorsqu'il se défend sur 
scène pour la première fois en 
pleine nuit, voilà ce qu'on appelle 
un handicap sérieux. Malgré tout, 
Keita a réussi un exploit, celui de 

garder quelques centaines de per­
sonnes dans une salle de spectacle 
préalablement chauffée à blanc 
(ouille!) par ses prédécesseurs. 

Logisliquement, il était impos­
sible d'ouvrir la Nuit Africaine 
par la musique de Salif, car ce 
dernier débarquait à Montréal à 
la toute dernière minute. Or ces 
derniers ont amorcé leur specta­
cle à I Ihres30 pour ne se retirer 
de la scène une heure et demie 
plus tard. 

Il faut dire que ce spectacle a 
tout à fait séduit le public, qui a 
carrément levé de terre davant 
cette incandescente musique pop. 
Pour les avoir déjà vus à deux re­
prises, je puis affirmer que Touré 
Kunda a passablement raffiné sa 
livraison sur scène: le son est plus 
robuste, plus professionnel, les 
changements de personnel se 
sont effectués pour le mieux. Cos­
tumés pour l'occasion et appuyés 

Salif Keïta PHOTO LUC SIMON PERRAULT 1.1 Presse 

par les sparages d'une cxccllente-
dànseuse-chanteuse (qui est avec 
le groupe depuis quelques an­
nées), les frères Toure manifes­
tent un sens aigu du showbusi-
ness. 

On met donc l'accent sur le 
party, sur des enchainements per-
eussifs spectaculaires, et sur un 
son qui suscite constamment la 
danse. Excellent pour le bas-ven­
tre, mais tout de même un peu re­
dondant, surtout si on connait 
déjà le groupe. En somme Toure 
Kunda a vraisemblament choisi 
île faire une musique pop et ac­
cessible; un choix certainement 
défendable, nettement plus plus 
digeste que la musique du soliste 
qui complétera la Nuit Africaine. 

Bien que sa musique bal selon 
des beats deflagratoircs, Salif Kci-
ta ne pourra mobiliser tout son 
monde, passablement refroidi par 
uneclongue pause entre les deux; 
s'hows (comment faire autrjî» 
ment? les deux groupes avaient 
de hautes exigences techniques); 
par la fatigue (il était passé 2hres 
du malin quand le show a débiç 
té!), et l'étonncmcnt suscité par 
une musique inconnue, un sou 
qu'il fallait évidemment apprivoi­
ser. 

M*- ' a 
Eh jeans, en espadrilles, Keitaa 

l'air informel, mais manifesté 
énormément de subtilité sur scé> 
ne. Sa gueule d'albinos lui d o n n e 
un air extra-terrestre, peu sou--
fiant, mais sa voix seule suffit am­
plement a irradier la salle. Son 
band est d'un très très haut cali'r 
bre, révélant des instrumentistes 
de choix: synthés, section dé 
vents (trompette et t rombone) 
percussionnistes et guitares sont 
au programme. 

Ce Malien est un chanteur fa­
buleux, il est une des meilleurs 
chanteurs que je n'ai jamais 
entendu, confirmant toutes mes 
attentes. Accompagné par une 
choriste qui projette admirable­
ment, nous assistons à la mise en 
place d'une musique except ion-
nelle, tant sur le plan vocal que 
de la conception instrumentale. 

De la pop de pointe, dirons-
nous. Salif Keïta fait vraiment 
une nouvelle musique pan-afri­
caine, une musique de fusion qui 
transcende les idiomes modernes 
et t radit ionnels du continent 
noir, impliquant certaines har­
monies du jazz et du funk, tein­
tées d'arrangements particulière­
ment brillants. Il s'est tout de 
même trouvé quelques centaines 
de personnnes pour danser sur sa 
musique... jusqu'à 4hres du ma­
tin! Montreal doit donc absolu­
ment ramener Salif au pins vite, 
qu'on ait la chance de l'entendre 
a tète reposée. 
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Mgr Lefebvre préfère être excommunié plutôt qu'associé à l'«épouvantable» 
Agence France Presse 

1)1 ICI II ( France ) 

• Les traditionalistes catholiques « pré­
fèrent être excommuniés plutôt que 
d'être associés à l'épouvantable qui se 
réalise depuis vingt ans dans l'Église », a 
affirmé hier leur chef de file, Mgr Marcel 

Lefebvre, lors de sa première apparition 
publique en France depuis son excom­
munication par le Vatican, le 30 juin 
dernier. 

Le prélat français s'exprimait au cours 
d'une homélie à l'occasion de la premiè­
re messe célébrée dans une école 
d'Eguelshardt, près de Bitche ( est de la 
France ), par un jeune prêtre traditiona­

liste alsacien, l'abbé Bernard Lorber, or­
donné par Mgr Lefebvre le 29 juin der­
nier. 

« On nous dit schismatiques et excom­
muniés, a déclaré le prélat, mais ceux-là 
qui nous excommunient sont déjà ex­
communiés depuis très longtemps, parce 
qu'ils sont modernistes, et c'est ce mo­

dernisme qui a etc condamné par le pape 
Saint Pie X, notre Saint Patron ». 

Venus en majorité de pays voisins et 
surtout d'Alsace, environ 600 fidèles, se­
lon les estimations des journalistes, ont 
assisté à cette cérémonie célébrée en 
plein air. 

« On vous poursuivra, on vous persé­
cutera, parce que vous voulez rester fidè­

les a l'esprit catholique de toujours. On 
nous divise, on nous expulse des églises, 
on nous persécute, c'est un martyre mo­
ral. Et bien, subissons ce martyre moral, 
mais gardons la foi », a lancé Mgr Lefeb­
vre. 

Le prélat a été excommunié après 
avoir consacré à Ecône ( Suisse ) quatre 
évéques sans l'accord du papè. 

V O U S L A G R A N D E V I E ! 

65 ANS ET EN GRANDE 
FQRME! LA JOURNÉE DES 
AINES CHEZ SIMPSON 
LE MARDI 12 JUILLET 

SUR PRESQUE TOUT 
EN MAGASIN* 
Si vous avez 65 ans et plus, 
demain est votre journée. 
Économisez 15% sur presque tous 
vos achats. La saison estivale bat 
son plein chez Simpson. Vous 
n'avez qu'à présenter une preuve 
d'identification (carte de citoyen 
de l'âge d'or, certificat de 
naissance, permis de conduire, 
etc.) et faire vos emplettes comme 
des pros. Achats en magasin 
seulement. Dites-le à vos amis 
aujourd'hui et suivez le parcours 
demain chez Simpson, le 12 juillet. 

'Exceptions: Tabacs, produits 
alimentaires d pharmaceutiques, 
restaurants, accessoires de collection 
Gucci, l'olo, tourrun.>>. sacs à main Bree, 
produits de beauté et fragrances, gros 
appareils Beau mark1 1 1" et autres, toursà 
micro-ondes, stéréos, téléviseurs, 
ordinateurs, jeux électroniques video, 
chèques-cadeaux, le Bazar et Le Grenier 
ainsi que la plupart des services à la 
clientèle. 

Note: Services et franchises varient selon 
le magasin. Une liste de toutes les 
exceptions sera affichée dans chacun des 
magasins Simpson. 

Du 6 au 23 juillet 1988 
dans tous les 
magasins Simpson 
Vous pourriez 
gagner 
Un voyage d'une semaine 
pour 2 personnes à 
LONDRES une gracieuseté 
de WARDAIR CANADA et 
l'HOTEL FORUM. Un brunch 
«Toast & Jam» saveur créole 
à l'hôtel Holiday Inn Crowne 
Plaza de Montréal ainsi que 
2 billets pour assister à la 
matinée de Me and My Girl 
(version anglaise) le 
dimanche 7 août 1988 valeur 
totale de 2,825.50$. 

2e, 3e, 4e prix: un brunch 
pour 2 personnes à l'hôtel 
Holiday Inn Crowne Plaza 
«Toast & Jam» saveur créole 
suivi du spectacle de Me and 
My Girl (version anglaise) le 
dimanche 7 août 1988.1 
panier de produits pour le 
bain gracieuseté de Porter & 
Moore, 1 panier gourmet de 
produits anglais gracieuseté 
«Le Marché», 1 microsillon 
de Me and My Girl et un livre 
illustré sur la Grande-
Bretagne. Une valeur de 
270,50$ chacun. 

OU 

une des 50 paires de billets 
d'une valeur de 90S la paire 
pour assister à la Première 
de Me and My Girl (version 
anglaise) le mardi 2 août 
1988. 

Vous pouvez participer en 
vous procurant les bulletins 
de participation aux rayons 
des bijoux, bonbons, 
cosmétiques et Le Marché 
dans tous les magasins 
Simpson. 

âvux. 
CROWNE PlAZA 

<Wardair Canada 

Simpson vous invite à venir 
déguster ses produits 
gourmet de la 
Grande-Bretagne. 

Dégustation de marmelade, 
craquelins et thé: le jeudi 14 
et le vendredi 15 juillet, de 
12 h a 20 h. le samedi 
16 juillet, de 12 h à 17 h. 

C est un rendez-vous, «Le 
Marché», centre-ville 
La Cave. 

Profitez d'un rabais de 15% 
sur toute la collection de 
livres sur la Grande-
Bretagne. Simpson centre-
ville seulement. 

Offre spéciale pour tous nos 
aines le mardi 12 juillet. 

Venez déguster deux pâtés 
au poulet pour le prix d'un. 
Disponible au Bec Fin et é la 
Bonne Bouffe au centre-ville, 
Café Carrousel, à Anjou, et 
au Café Vendôme, à Pointe-
Claire. 

Aussi disponible à notre 
comptoir d'alimentation de 
produits prêts à emporter Le 
Marché (situé à la Cave) au 
centre-ville seulement. 

LA GARANTIE SIMPSON: Satisfaction 
garantie ou argent remis. 
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MONTREAL 
TOUT EST DANS LE STYLE 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8' ETAGE 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Centre-ville, 284-4231 • Fairview, 697-4870 • Anjou. 353-3300 • Laval. 687-1540 
et Saint- Bruno, 461-2211. Heures d'ouverture au centre-ville: du lundi au mercredi, 9 h 30 à 18 h. Jeudi et vendredi, 9 h 30 à 21 h. Samedi, 9 h 
à 17 h. Heures d'ouverture des magasins succursales: du lundi au mercredi, 9 h 30 à 18 h. Jeudi et vendredi, 9 h 30 à 21 h. Samedi, 9 h à 17 h. 

SOURIEZ 
À L'ÉTÉ ! 

CKAC273 

Participez ! 
C'est facile, il s'agit de découvrir à qui appartient ce sourire mystère! 

Écoutez les émissions suivantes à CKAC/73 : Bonjour Champion, 
Touche-à-tout, Les rendez-vous de Jacques Duval, Les Amateurs de sports. 

Chaque jour, nos animateurs vous donneront un nouvel indice. 

AVEC LA SUPERSTATION 

PLUS 

CENTRE HI-FI 

EN 
PRIX 

À GAGNER II 
Dont un gros lot de près de 

8000$ tiré le 29 juillet. 
Des prix à gagner tous les jours, 


